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ERRATUM 


Page 160, 2eme paragraphe, 12eme ligne, il faut lire : 

«La reussite d’une partie des croisements interspecifiques est favorable a la» 
au lieu de : 

«La reussite d’une partie des croisements interspecifiques est defavorable ala». 


Source: MNHN, Paris 
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RfiPONSES D’UNE CfiRAMIACfiE EURYHALINE, 
L ’AGLAOTHAMNION CHADEFAUDII nov. sp., 
(RHODOPHYCfiES, CfiRAMIALES) 
aux variations de la salinite du milieu, 

Dans les conditions naturelles et au laboratoire 

M.-Th. L’HARDY-HALOS* 


MOTS CLEFS : nouvelle espece, Ceramiacee, euryhalinitc, cytologie, morphologie. 

RfiSUMfi. — Immerge en permanence dans les estuaires, VAglaothamnion chadefaudii a 
ete cultive au laboratoire dans deux milieux de salinite differente : 28,6 %o et 1,05 %o de 
NaCl. Les variations morphologiques et cytologiques qui en resultent, les repercussions 
observees au niveau du metabolisme photosynthetiquc, et le probleme de la variabilite 
intraspecifique liee a l’euryhalinite, font l'objet de la discussion. 

SUMMARY. — Continuously immerged in estuaries. Aglaothamnion chadefaudii grows in 
laboratory conditions, under high (28,6 %>o) and low (1,5 %o) salinity. The resulting 
morphological and cytoiogical variations, the effects observed on the photosynthetic meta¬ 
bolism, and the relation between intraspecific variability and curyhalinity, are discussed. 


INTRODUCTION 

Les algues euryhalines pluricellulaires qui colonisent les estuaires ont fait 
l’objet de divers travaux cherchant a determiner les facteurs responsables de leur 
repartition (B1EBL, 1952; HARTOG, 1967, 1968; RUSSELL et BOLTON, 
1975; REED, 1980), les causes de leur variabilite morphologique (DANGEARD, 
1957; BURROWS. 1959; ABBAS et GODWARD, 1963; COX et BOLD, 1966; 
MOSS et MARLAND, 1976; KANE et JONES, 1976; Me LEAN et BENSON- 
EVANS, 1977; REED et RUSSEL, 1978), les caracteristiques de leur activite 
photosynthetique (LEGENDRE, 1921; FROMAGEOT, 1923; MATH1ESON et 
BURNS. 1971; ZAVODNIK. 1973; KREMER, 1976; BR1NKHUIS, 1977 a et 
b; BIRD et al., 1978; YARISH et al„ 1979 a et b), et le role des metabolites 


* Laboratoire de Phycologie marine et de Morphogenese CNRS. Faculte des Sciences, 
Route de Laval - 72017 Le Mans Cedex. 
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dans la regulation osmotique (EPPLEY et CYRUS, 1960; KAUSS, 1967 a et b, 
1968, 1969, 1974, 1977; CRA1GIE, 1974; HELLEBUST, 1976; KREMER, 
1979; KIRST, 1980). 

Nous avons ete conduite a nous interesser au probleme de l’euryhalinite 
a cause d’un Aglaothamnion d’estuaire toujours immerge, d’abord attribue a 
VAglaothamnion roseum (Roth) J. Feldmann (HARVEY, 1846-1851; HALOS, 
1964) mais qui doit constituer en fait une espece distincte pour laquelle nous 
proposons le nom de A. chadefaudii nov. sp. 1 (fig. 8 a 12). HARVEY (1846- 
1851) s’interrogeait deja surles limites du Callithamnion roseum Roth. 

Notre decision de reserver le nom specifique roseum aux seules populations 
mediolittorales presente un double avantage : 1) elle permet d’eviter qu’un 
modele experimental nouveau et interessant apparaisse finalement comme 
un amalgarne d’especes; 2) elle ouvre de nouvelles perspectives de recherche 
sur l’isolement genetique de deux taxons. 

L 'A. chadefaudii tolere a basse mer un milieu tres saumatre et peut survivre 
in vitro, pendant des annees, dans un milieu de salinite inferieure a 2 %o. Pour 
cette raison, nous l’avons propose dans le cadre d’un travail physiologique 
interdisciplinaire, ayant pour but d’analyser les etapes du metabolisme photo- 
synthetique et de deceler les variations de celui-ci en fonction de la salinite du 
milieu (COUDRET et al., 1983; FERRON et al„ 1983). 

Le present travail est une analyse des caracteres morphologiques, cytologiques 
et ecologiques, mis en evidence par les observations sur le terrain et les expe¬ 
riences menees au laboratoire. 


MATERIEL ET METHODES 

Les observations sur le terrain concernent trcis populations estuariennes (carte), 
suivies depuis plus de dix ans dans la Baie de Morlaix (Bretagne, Finistere). 

Des gametophytes et des tetrasporophytes provenant de ces populations 
sont cultives in vitro dans un milieu S a 28 %o de NaCl, et un milieu NS a 


1. Dediee au Professeur M. CHADEFAUD, en reconnaissance de son interet pour les Algues 
et de sa bienveillante attention a 1’egard de mes travaux sur la morphogenese desCeramia- 
cees. La comparaison de 1'.4. chadefaudii avec 1’.4. roseum feral'objet de travaux ulterieurs. 
Diagnose de l'A. chadefaudii : 

Thallus, qui A. roseum clams ruber est et corymbam formam habet, rubro purpureus 
et pyramidalis est. Prope apex divergentia ramorum 1/3 contra 1/4 A.roseum est. Cellulae, 
quae base sunt, breves sunt et plus aut minus doliolam formam habent; plasti sinuosum 
marginem habent. Crasso pariete tertasporocysti eamdem staturam sed minores tetrasporas 
quant A. roseum habent (70-80 /Jtm pro 100-110 /Jin). Masculi et femini apparati simules 
A. roseum swnf sed carposporae minores sunt (10-25(30) pbn pro 25-40(50 fJm). A. chade¬ 
faudii semper in estuariis immergit, cum A. roseum medio litore viveat et plus aut minus 
diu, cum mare descendit, se emergat. 

Isotype R 3400. Baie de Morlaix, France, le 23 Aout 1979, M.-Th. L’HARDY-HALOS 
legit in Herb. Crypt. Mus. Paris. 


Source: MNHN, Paris 


AGLAOTHAMNION CHADEFAUDII NOV. SP., 


153 


N 



Carte de la Baie de Morlaix et emplacement des .trois populations d’Aglaothamnion 
chadefaudii etudiees : (1) Kerlaudy, (2) Kervor, (3) Dourduff 


1,05 %o de NaCl. Ces deux milieux sont prepares a partir d’eau de mer et 
d’eau saumatre prelevees respectivement sur le littoral et dans l’estuaire, puis 
filtrees, sterilisees et enrichies selon la methode de VON STOSCH modifiee 
(L’HARDY-HALOS, 1970). L’eau saumatre est prelevee a la limite superieure du 
peuplement d ’A. chadefaudii, en periode hivernale et a basse met, c’est-a-dire au 
moment et a l’endroit ou les thalles sont soumis dans la nature au degre de 
salinite le plus faible. 

Menes a bien dans le milieu S, les croisements in vitro concernent des gameto- 
phytes males et femelles appartenant a la merae population ou a des populations 
diffcrentes. Les manipulations experimentales consistent a isoler des plantules 
gametophytiques issues de la germination de tetraspores, bien avant la differen- 
ciation de leurs organes reproducteurs, puis a les rapprocher deux a deux apres 
controle rigoureux de la diecie. Seuls les gametophytes unisexues sont utilises 
au cours du present travail. Le milieu est renouvele tous les mois pour ce type 
d’experience. 

Un gametophyte male provenant de la population 3 (voir carte) et clone 
pendant deux ans ou quatre ans dans les milieux S et NS, a servi aux mesures 
de croissance. Sur les thalles ainsi obtenus, des cladomes lateraux de meme 
ordre et approximativement de meme taille, sont isoles, mesures aussitot, puis 
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tous les 20 jours pendant deux mois. Au terme de l’experience, les cellules 
axiales sont numerotees a partir de l’apex, puis la longueur et la largeur sont 
mesurees sur neuf d’entre elles; il s’agit de la cellule apicale et des deux cellules 
sous-apicales, des ceUules 11, 12, 13, et des cellules 21, 22, 23. Pour ce type 
d’experience le milieu est renouvele tous les 20 jours. 


RfiSULTATS 

I. - OBSERVATIONS SUR LE TERRAIN 

L’A. chadefaudii vit ae la merae maniere dans les trois populations etudiees 
(voir carte). Fixes en aval de deversoirs sur les Fucus, les Enteromorpha, les 
Ulva, ou directement sur le substrat rocheux, les thalles demeurent toujours 
immerges. Au cours de chaque maree, ils sont done baignes alternativement 
par l’eau de mer et l’eau saumatre dont la salinite la plus basse est atteinte en 
hiver, aux marees de morte eau (Tableau I). En revanche, les thalles ne sont 
jamais soumis aux salinites elevees que connaissent par exemple les flaques du 
littoral. Ils ne remontent pas non plus en amont des deversoirs et ne colonisent 
pas, dans la nature, le niveau correspondant au milieu NS (1,05 %o) utilise 
en continu au laboratoire. 


Heure 

Methode 

Temperature 

Salinite 

de 

de 



prelevement 

mesure 

air eau 

station 1 station 3 

Basse mer 

(1) 

10°58 10°55 

30,72 %o 1 

2 heures apres 

(2) 

10°55 10°89 

1 2,77 %o 

1 heure apres 

(2) 

/ 10°62 

/ 28,75 Too 

2 heures apres 
la haute mer 

(1) . 

10° 58 10°62 

34,07 %o 1 


Tab. 1. - Quelques releves des variations de la salinite selon le niveau de la maree dans deux 
deversoirs etudies (extrait de HALOS, 1964). Les prelevements d'eau ont ete effectues 
en surface le 2 septembre 1963; les mesures de chloruration par la methode de Knudsen 
(1) et la methode de Mohr (2) sont dues a l’amabilite de M. Gueguen (ISTPM, Roscoff). 


Un certain dimorphisme existe, au sein d’une meme population, entre les 
thalles situes a l’abri des remous et ceux qu-’agitent les ecoulements torrentiels; 
les seconds sont generalement plus touffus, plus vigoureux, plus colores, et 
leurs ramifications ont un aspect plus raide. 


Source: MNHN, Paris 
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II. - COMPORTEMENT AU LABORATOIRE 

1. - Reproduction dans les milieux S et NS 

Dans le milieu NS, bien que les organes reproducteurs parviennent a se for¬ 
mer, le cycle n’a pas ete obtenu (cf. Materiel et Methodes). Les tetraspores ne 
survivent pas dans ce milieu qui fait egalement obstacle a la fecondation des 
carpogones. 

Dans le milieu S, quelles que soient la population d’origine, la saison de 
recolte, les caracteristiques de la localite (mode battu ou abrite) tous les croise- 
ments intra- et interpopulations ont conduit a la realisation du cycle sexue 
normal. De type trigenetique a deux generations libres isomorphes, il comporte 
l’alternance a l’infini de carposporophytes, de tetrasporophytes, et de gameto- 
phytes (Tableau II; fig. 13). 

Le controle rigoureux de la diecie, nous a permis de constater l’existence de 
quelques thalles monoi'ques (gametophytes males producteurs de rameaux 
carpogoniaux) qui ne sont pas pris en compte dans le present travail. 



population 

19 P <>p«k,i<.»2 9 P°9" k ' : 

mode battu 

ion 3$ 

mode abrite 

population 1 6 

+ 

, 

* 

population 2 6 

+ 

+ + 

+ 

mode battu 

* 

* + 

+ 

population 3 6 

mode abrite 

+ 

+ + + 

+ + 


Tab. II. — Croisements realises au laboratoire, dans le milieu S, entre les trois populations 
etudiees. Ce tableau est le resume d’experiences effcctuces de 1973 a 1980; tous les 
resultats ont ete c ont roles au moins une fois, et le plus souvent trois fois. + croisements 
reussis; + croisements reussis entre gametophytes issus d'une recolte estivale (9 Aout 
1979) et d’une recolte hivernale [6 Fevrier 1980); « croisements non effectues. 


2 - Caracteres morphologiques des thalles dans les milieux S et NS 

D’un milieu a l’autre, la morphologie des thalles est tres differente et les 
experiences menees a partir du gametophyte male clone pendant deux ans au 
laboratoire montrent que : 

— La croissance vegetative est mediocre dans le milieu NS, et excellente dans 
le milieu S, quelle que soit la taille moyenne des thalles au debut de l’experience 
(tableau III). 

— Dans le milieu NS il se forme peu de rhizo'ides a la base des cladomes 
isoles, et les regenerations cellulaires s’effectuent difficilement. Dans le milieu 





p = °> 05 LONGUEUR DES CLADOMES EfJ pi 



ler jour 

20e jour 

40e jour 

60e jour 

lere 

SERIE 

NS 

1 925, 

- 248,04 

2 115,38 

t 262,02 

2 309,61 

- 280,57 

2 626,92 

- 316,10 

S 

n = 17 

2 826,47 

- 414,29 

3 358,82 

- 786,36 

- 1 106,95 

5 808,82 

- 1 214,26 

2eme 

SERIE 

NS 

n = 35 

880,27 

- 113,52 

1 263,61 

- 149,40 

1 358,57 

- 171,71 

1 624,85 

- 212,07 

n = 38 

490,76 

- 45,02 

1 957,09 

- 162,65 

3 328,94 

432,49 

4 669,73 

- 588,80 


Tab. III. Croissance comparee des cladomes lateraux isoles et cultives 60 jours dans les 
milieux S (28,6 %o) et NS (1,05 96o). Les moyennes sont calculces sur un nombrc n 
d’echantillons, ct l'intervalle de confiance est calcule au seuil 5 %. Les deux series dif¬ 
ferent Tune de l'autre par la faille moyenne des echantillons mis en experience. 



Tab. IV. - Longueur (L) et largeur (1) des cellules axiales des cladomes gametophytiques 
isoles et apres 2 mois de culture dans les milieux S et NS; comparaison avec les memes 
cellules du meme thalle gametophytique mesurees au moment de la recolte (R). Les 
mesurcs exprimees en jlm correspondent a la moyenne sur n echantillons, et les inter- 
valles de confiance sont calcules au seuil 5 %. 1 : cellule apicale; 2. 3 : le, 2e cellule sous- 
apicale; 11, 12, 13 : lie, 12e, 13e cellule axiale; 21, 22, 23 : 21e, 22e, 23e ceUule axiale. 


Source: MNHN, Paris 
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S au contraire, les rhizoi'des sont nombreux, et les regenerations cellulaires rapides. 

- Dans le milieu NS, les initiales apicales et les cellules sous-apicales sont 
singificativement plus longues et plus larges que dans le milieu S, ce qui indique 
soit une plus faible activite segmentogene soit un allongement plus rapide 
des cellules apicales dans le milieu NS. Le fait que le rythme des divisions api¬ 
cales differe peu d’un milieu a l’autre (environ 0,2 cellule par jour au moment 
de l’experience) est favorable a la seconde hypothese. Si le milieu NS accelere 
l’allongement des cellules jeunes, il se revele en revanche defavorable a l'allonge- 
ment des cellules plus agees (moyennes et basales) qui demeurent trois fois plus 
courtes que dans le milieu S (Tableau IV, diagramme). La comparaison de ces 
mesures avec celles obtenues au moment de la recolte fera l’objet de commen- 
taires dans la discussion. 

- Dans le milieu NS, les cellules s’entourent d’une paroi plus epaisse que 
dans le milieu S, et renferment des plastes plus larges et plus courts. Les thalles 
maintenus deux ans dans le milieu NS sont appauvris en amidon florideen, 
alors que les plantes cultivees dans le milieu S pendant le meme temps en ren¬ 
ferment en abondance (COUDRET et al., 1983, fig. 3 a 6), tout comme les 
individus fraichement recoltes. 

- Les observations et mesures effectuees sur des thalles clones pendant 
quatre ans conduisent aux memes remarques auxquelles s'ajoute celle-ci : apres 
un long sejour dans le milieu NS, les cellules moyennes et basales tendent a 
s’elargir, et deviennent significativement plus larges que dans le milieu S (Ta¬ 
bleau V; fig. 1 a 7). 



Tab. V. - Comparaison des moyennes des largeurs cellulaires observees a trois niveaux 
(zone apicale, zone moyenne et zone basale) sur des thalles cultiv^s deux ans et quatre 
asn dans les milieux S et NS (voir aussile tableau IV). 

DISCUSSION- CONCLUSION 

En negligeant les apports d’origine terrigene dans l’eau saumatre, on peut 
admettre que le milieu NS differe du milieu S essentiellement par sa teneur 
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plus faible en ions Na+ et Cl—. Or, on sait que les organismes marins et sau- 
matres manifestent a l’egard du NaCl, une grande souplesse physiologique 
(BRAARUD, 1951; PROVASOLI et al., 1957), et que certains d’entrc cux 
tolerent des variations importantes de la salinite auxquelles ils repondent par une 
adaptation morphologique et metabolique. 

1. - INFLUENCE DE LA SALINITE SUR L’EXTENSION DES 

POPULATIONS D’A. CHADEFAUDII VERS L’AMONT DES ESTUAIRES 

Le degre de tolerance aux variations de la salinite depend en fait de divers 
autres facteurs, tels que la temperature, l’amplitude des variations de la salinite 
elle-meme, les potentialites inscrites au genome des differentes races isolees au 
sein d’une meme espece (BIEBL, 1958; HARTOG, 1967; FRAL1CK et MA- 
THIESON, 1975; WILKINSON, 1980). L’extension des especes euryhalincs 
depend notamment de la capacite de ces especes a se reproduire aux salinites 
extremes (KNAGGS, 1967; FRANCKE et TEN CATE, 1980). 

L’ecologie de PA. chadefaudii peut etre mieux comprise apres l'analyse 
experimentale de son comportement. Nous avons vu que le milieu NS. compa¬ 
rable dans sa composition a celui de l’amont des estuaires, permet la survie 
des thalles, mais non celle des spores. On peut rapprocher ce fait des rcsultats 
obtenus sur la resistance des cellules reproductrices et notamment des ceufs 
de Fucales, aux variations de la salinite. Ainsi que l'a montre BURROWS (1964) 
ce n’est que trois heures apres la fecondation que les ceufs du Fiicus serratus 
sont resistants a l’immersion dans l’eau douce, alors que ceux de F. ceranoides 
le sont des la fecondation; ceci permet d’expliquer la progression dans les es¬ 
tuaires de la deuxieme espece. Or, apres la fecondation, les ceufs elaborent une 
paroi dont le fuco'idane s'enrichit progressivement en sulfate (QUATRANO et 
CRAYTON, 1973) de sorte que Phypothese a ete emise d’un role de ce sulfate 
dans le phenomene d'osmoregulation (KLOAREG, 1981). 

De meme chez les Rhodophycees, la paroi mucilagineuse et tenace (BONEY, 
1981) qui se met en place autour des spores et des zygotes renferment des 
polysaccharides sulfuryles sous forme de galactane (CHAMBERLAIN et EVANS, 
1973; PERCIVAL, 1978, 1979). Si le temps requis pour que les ceufs et les 
spores deviennent resistants aux variations de la salinite coincide effectivement 
avec le temps necessaire a l'acquisition d’une paroi sulfatee, et si le degre de 
resistance est en relation avec le taux de sulfates accumules dans la paroi, la 
vitesse d’elaboration et la composition de celle-ci deviennent des facteurs ecolo- 
giques importants. 

L’incapacity de 1 ’A. chadefaudii a se reproduire dans le milieu NS resulte 
sans aucun doute de Pagressivite de ce milieu a 1’egard des spores nues. Dans 
le milieu naturel, les spores sont probablement emises pendant la maree mon- 
tante, et leur viabilite laisse supposer qu’avant l’heure du reflux, qui les met 
au contact de l'eau saumatre, elles ont elabore une paroi rcsistante. En outre, 
certaines anomalies de la reproduction semblent favorisees par les conditions 
ecologiques qui caracterisent l'amont des estuaires. Ainsi, sur les tetrasporo- 
phytes, le contenu des tetrasporocystes peut, au lieu de se differencier en tetra- 


Source: MNHN, Paris 
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spores (fig. 10, 12) demeurer indivis et se comporter en initiales vegetatives 
a l’origine de nouveaux axes (fig. 11); sur les gametophytes femelles, de nom- 
breux carpogones non fecondes dcgenerent, et les pericentrales correspondantes 
sont a l’origine d'axes cladomiens sumumeraires (cf. L’HARDY-HALOS, 1969, 
planche 1,1, sous le nom d’A. roseum), 

Dans le milieu S utilise en continu au laboratoire, la reproduction de IVI. 
chadefaudii est excellente et les anomalies decrites ci-dessus sont moins fre- 
quentes. On peut done suggerer que la localisation estuarienne de cette espece 
est l’expression d’une tolerance plutot que celle d’une exigence, a l’egard des 
variations de la salinite. Pour confirmer cette hypothese, une etude experimen- 
tale inspiree de celles menees sur d’autres especes euryhalines (YARISH et 
EDWARDS, 1982) ou stenohalines (EDWARDS, 1977) serait necessaire. Enfin, 
l’interet d’une analyse a la fois biologique et biochimique de la resistance des 
spores et des gametes en milieux hypo- et hypertonique parait evident. 


II. - INFLUENCE DE LA SALINITE SUR LA CROISSANCE 
DES THALLES ET LEURS CARACTERES MORPHOLOGIQUES 

Chez les Algues unicellulaires et notamment les Diatomees, plusieurs travaux 
concernent 1'etude de la repercussion de la salinite du milieu sur le rythme des 
divisions cellulaires (EPPLEY et MACIAS, 1963; SMAYDA, 1969; 1GNA- 
TIADES et SMAYDA, 1970; GINSBURG et GINSBURG, 1981) et sur la mor¬ 
phologic des cellules (PAASCHE, 1975; HARGRAVES et GU1LLARD, 1974; 
SCHULTZ, 1971). Ce ne sont pas les ions specifiques qui sont mis en cause, 
mais plutot la pression osmotique du milieu (GU1LLARD et MYKLESTAD, 
1970; PAASCHE et al., 1975). 

Les algues pluricellulaires ont egalement fait l’objet de travaux mettant en 
evidence l’influence de la salinite sur la croissance et la morphologie. Chez deux 
Pheophycees, 1 'Ectocarpus siliculosus et le PylaieUa littoralis, le taux de crois¬ 
sance des thalles en fonction de la salinite varie selon les caracteristiques de 
l’habitat d’origine (RUSSEL, 1963; RUSSEL et BOLTON, 1975). Chez diverses 
Rhodophycees, les auteurs ont defini le taux de salinite favorable a la croissance 
optimale des thalles (BIRD et al., 1978; YARISH et al., 1979 b). OGATA et 
SCHRAMM (1971) ont montre qu’en milieu hypotonique les cellules du Por- 
phyra umbilicalis sont plus petites et leur paroi est plus epaisse qu’en milieu 
sursale ou de salinite normale. 

Par sa structure de type cladomien uniaxial (CHADEFAUD, 1960; L’HARDY- 
HALOS, 1970), I’A. chadefaudii constitue un materiel favorable a l’analyse 
des caracteres morphologiques et cytologiques en fonction des variations de la 
salinite. Chez I’A. chadefaudii, les effets du milieu hypotonique NS sont com¬ 
parables a ceux observes par OGATA et SCHRAMM (loc. cit.) sur le Porphyra 
umbilicalis : la reduction du volume cellulaire resulte du blocage de l’allonge- 
ment des cellules, non compense par leur clargissement (pourtant augmente) 
et s’accompagne d’un changement de forme des plastes. Le faible taux d’allon- 
gement des cellules coincidant avec un epaississement sensible de leur paroi, 
on est en droit de se demander s’il n’existe pas une relation de cause a effet 
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entre ces deux phenomenes, Les cellules mesurees au moment de la recolte 
sont significativement plus larges que leurs homologues des thalles cultives 
dans les milieux S et NS; ceci rejoint Pobservation plus generale, valable aussi 
pour les especes stenohalines, selon laquelle les cellules des thalles cultives au 
laboratoire ont tendance a demeurer plus etroites (obs. ined.). La longueur 
des cellules moyennes et basales au moment de la recolte est intermediaire 
entre celles des memes cellules dans les milieux S et NS, ce qui semble confirmer 
l’influence antagoniste des deux milieux extremes sur l’allongement celluaire. 
En revanche, les cellules apicales et sous-apicales ont la meme longueur sur les 
thalles qui viennent d’etre recoltes et sur ceux cultives deux ou quatre ans dans 
le milieu NS; malgre Pabsence de donnees sur le rythme des divisions cellulaires 
dans la nature, cette observation suggere a nouveau Pinfluence stimulatrice du 
milieu saumatre sur Pallongement des cellules jeunes. 

La plasticite morphologique de P A. chadefaudii en fonction des caracteris- 
tiques du milieu, pose naturellement le probleme de ses relations avec I’A. 
roseum dont il se rapproche lorsqu’il est cultive dans le milieu S. Il est interes- 
sant de noter que, parmi les caracteres de distinction de ces deux especes (voir 
diagnose provisoire) il en est qui peuvent resulter des conditions ecologiques 
differentes, a en juger par les resultats experimentaux. Il en est ainsi de la taille 
des spores (plus faibles chez I’A. chadefaudii ) et de Pepaisseur de la paroi des 
sporocystes (plus importante chez I’A. chadefaudii. Il reste finalement a deter¬ 
miner si nous sommes en presence d’un meme genotype adapte a des conditions 
physiologiques differentes, ou bien de deux ecotypes dont les gammes de tole¬ 
rance aux variations de la salinite ne sont pas identiques (YARISH et al., 1979 b). 
La reussite d’une partie des croisements interspecifiques est ^favorable a la 
premiere hypothese; la croissance comparee des deux especes dans _ Ies _ mflieux 
S et NS (obs. ined.) milite en faveur de la seconde. 

III. - REMARQUES A PROPOS DU TAUX DE CROISSANCE. 

DE LACTIVITE PHOTOSYNTHETIQUE, ET DES RELATIONS 
ENTRE CES DEUX PHENOMENES 

En rapprochant les resultats exposes ici de ceux que nous avons obtenus 
en etudiant les voies d’assimilation du carbone dans les milieux S et NS (COU- 
DRET et al., 1983; FERRON et al., 1983), quelques remarques sont possibles. 

1) En milieu saumatre, ou la voie du glycolate est bloquee au niveau de la 
glycine, et ou le 14 C s’accumule dans l’alanine et les derives du cycle de Krebs, 
(glutamate, malate, aspartate), ces substances pourraient servir a maintenir un 
certain taux de croissance, puisque beaucoup d’algues d’eau douce utilisent la 
glycine et l’acide glutamique comme sources de carbone (HUTNER et PRO- 
VASOLI, 1951). 

2) Le fait que le milieu NS bloque la synthese du floridoside n’est peut-etre 
pas sans relation avec l'appauvrissement en amidon florideen (polysaccharide 
de reserve) des thalles maintenus en survie dans ce milieu. Le renouvellement 
des reserves est pourtant assure, mais plus lentement sans doute que dans le 
milieu S. 
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3) D’apres OGATA et MATSUI (1965) les variations du rendement photo¬ 
synthetique en fonction de la salinite sont dues en realite aux variations corres- 
pondantes du pH, de la teneur en CO2 et de la nutrition. Au cours de nos ex¬ 
periences, il semble que seule la teneur en COj est alors impliquce. L’enrichis- 
sement des milieux S et NS est en effet strictement identique, et si le pH du 
milieu NS est instable 2 , la frequence des repiquages s’oppose aux variations 
importantes de ce facteur. 

4) En comparant le taux de croissance et l’activite photosynthetique des 
thalles de Porphyra umbilicalis cultives en conditions hypotoniques, OGATA 
et SCHRAMM (1971) montrent que ces deux phenomenes n’evoluent pas dans 
le meme sens. D’autre part, les thalles soumis a une emersion journaliere ont 
une activite photosynthetique elevee, mais un taux de croissance faible, alors 
que l’inverse se produit dans les thalles maintenus en immersion continue. Ainsi, 
les substances energetiques elaborees au cours de la photosynthese servent a 
d’autres fins que la croissance, et on sait que leur intervention dans le pheno- 
mene d’osmo-regulation (KAUSS, 1968, 1969) limite, en conditions hyper- 
toniques, l’energie disponible pour la croissance (BROWN, 1982). Chez I’A. 
chadefaudii, nous avons vu (COUDRET et al„ 1983) que les thalles en survie 
dans le milieu NS manifestent une activite photosynthetique d’abord accrue, 
puis rapidement bloquee, et ont un' rendement photosynthetique (accumulation 
de floridoside, compose energetique final du cycle de Calvin) inferieur a celui 
des thalles cultives dans le milieu S.). 

En definitive, l’euryhalinite des Algues apparait comme un phenomene 
complexe qui necessite des approches diversifiees; e’est la raison pour laquelle 
nous avons cbauche une telle entreprise sur un modele experimental bien carac- 
terisc morphologiquement et ecologiquement, a la fois sur le terrain et au 
laboratoire. 
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Fig. 1 a 4 : Aglaothamnion chadefaudii. Differents aspects d’un gametophyte male clone 
et cultive pendant quatre ans dans le milieu S. Les echelles representent 100 fJm. 


Source: MNHN, Paris 
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Fig. 5 a 7 : Aglaothamnion chadefaudii. Differents aspects d’un gametophyte male clone 
et cultive pendant quatre ans dans le milieu NS. Les echelles representent 100 fjm- 


Source: MNHN, Paris 
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Diagramme 1 Representation graphique des moyennes des longueurs et largeurs cellulaires 
(respectivement L et 1) observes sur les thalles maintenus deux ans dans les milieux S 
et NS {voir aussi le tableau IV). 


Fig. 8 a 13. - Fig. 8 : Aglaothamnion roseum; aspect general d’un tetrasporophyte peu 
apres sa recolte sur un substrat rocheux vertical du mediolittoral moyen. - Fig. 9 a 13 : 
Aglaothamnion chadefaudii. Fig. 9 : aspect general d’un tetrasporophyte peu apres sa 
recolte (population 3). Fig. 10 : tetrasporocystes observes apres fixation par le formol a 
5% (population 3). Fig. 11 : tetrasporocystes indivis (fleches) donnant naissance a des 
axes vegetatifs; observation faite peu de temps apres la recolte (population 3). Fig. 12 : 
detail du tetrasporophyte de la fig. 9. Fig. 13 : gametophyte femelle obtenu en culture 
a partir d’un tetrasporophyte de la population 3 (celui de la fig. 10), et feconde par un 
gametophyte male obtenu en culture a partir d’un tetrasporophyte de la population 2. 
Les echelles represented 100 /im. 
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TRIBOPHYCEAE ASOCIADAS A RAICES 
DE AZOLLA CAROLINIAN A WILLD 
DE LA PROVINCIA DE CORRIENTES (ARGENTINA) 


G. TELL* y H.PIZARRO** 


MOTS CLEFS : Tribophyceae, flore associee, nouveaux taxons. 

SUMAMRY. - The present report deals with the Tribophyceae associated to the roots of 
A. caroliniana, collected in a temporary pool from Corrientes Province (Argentina). Seventy 
five percent of the entire taxocoenosis found belonged to the Tribophyceae. The samples 
were obtained in winter, during a 50 days interval (June-July, 1983). In total, 54 species 
and 9 varieties were identified, comprising 25 genera and 6 families. Of these species, only 
38 were known for Europe, where they have been mentioned very rarely, 13 were already 
known for South America, 12 are cosmopolits, and 10 are new to science. The following 
new species : Ellipsoidion parrae, Coniochloris bourrellyi and Dioxys papilioniformis, 
and new varieties Tetraedriella polychloris Skuja var. minor. T. regularis Kutz. var. minor. 
Characiopsis pachypus Pascher var. clavata, Ch. teres Pascher var. minor, Ch. tuba (Herm.) 
Lemm. var. pseudopyriformis, Ch. pyriformis (A. Br.) Borzi var. ralocarii, Ch. microcysti- 
cola Skuja var. azollae are erected. Forty five percent of these algae were represented by 
actual epiphytes, while the remaining 55% are forms ^associated)) to the macrovegetation. 
The main physical and chemical factors prevailing the fresh water body studied are also 
given. 

RJoSUMfi. - Nous presentons une etude des algues Tribophyceae associees a des racines de 
A. caroliniana provenant d'un etang temporaire de la province de Corrientes (Argentine). 
Les 75% des algues rencontrees appartenaient aux Tribophyceae. 54 cspeces et 9. varietes 
ont ete enregistrees, distributes en 25 genres et 6 families. Parmi les taxa rencontres, 38 
ctaient connus pour l’Europe, ou ils furent rarement signales, 13 etaient connus pour 
I’Amerique du Sud, 12 s’avererent cosmopolites, et 10 sont nouveaux pour la science. Nous 
proposons les nouvelles especes : hllipsoidion parrae, Coniochloris bourrellyi et Dioxys 
papilioniformis et les nouvelles varietfs : Tetraedriella polychloris Skuja var. minor, T. 
regularis Kutz. var. minor, Characiopsis pachypus Pascher var. clavata, Ch. teres Pascher var. 
minor, Ch. tuba (Herm.) Lemm. var. pseudopyriformis, Ch. pyriformis (A. Br.) Borzi var. 
zalocarii, Ch. microcysticola Skuja var. azollae. 45 % des Tribophyceae rencontres sont 
represents par de vrais epiphytes, tandis que le reste est constitue par des algues « associees# 
a la macrovegetation. Les donnees physico-chimiques du milieu concerne sont foumies. Les 
echantillons ont ete preleves en hiver, durant une periode de 50 jours (juin-juillet, 1983). 


* Dcpto Cs. Biologicas, Facultad de Cs. Exactas y Naturales, 1428 Buenos Aires, Argentina. 

** CECOAL, C.C. 291,3400 Corrientes, Argentina. 
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INTRODUCTION 

En este trabajo presentamos los resultados obtenidos sobre el estudio de las 
algas asociadas a una poblacion de Azolla caroliniana (Pteridophyta) que crece 
en una charca de reducidas dimensiones en la Provincia de Corrientes (Argentina). 
Este es el primer estudio que se realiza, tanto en.la Republica Argentina, como 
en el resto de America del Sur. sobre las algas asociadas a estos vegetales flo- 
tantes. Nuestra atencion se concentro sobre las TribopHyceae debidoa que, en 
todos los muestreos fue el grupo mejor representado, con aproximadamente 
un 75-80 % de especies sobre el total de algas presentes. 

Denominamos ‘algas asociadas’ a todas aquellas que, de una manera u otra, 
estan relacionadas con la carpeta flotante de A. caroliniana. En rigor podriamos 
diferenciar a las especies euepifitas, de aquellas que viven libremente o apoyadas 
entre las ralces de la macrofita. 

Entre las especies halladas solo el 12,7 % ya eran conocidas para el Hemisferio 
Sur (Argentina), mientras que el 53,5 % restante solo se conocian para Europa. 
El 1 5,8 % constituyen nuevas entidades para la ciencia, mientras que el 18 % son 
cosmopolitas. En este trabajo se amplia considerablemente la distribucion 
geografica de numerosas especies, ya que la mayor parte de ellas solo se conocian 
para regiones templadas de Europa, donde se habian mencionado en muy raras 
oportunidades. La Provincia de Corrientes, en cambio, esta ubicada en la region 
subtropical de America del Sur. 

Entre especies y variedades, proponemos las siguientes nuevas entidades para 
la ciencia : Ellipsoidion parrae nov. sp., Gpniochloris bourrellyi nov. sp., Dioxys 
papilioniformis nov. sp., Tetraedriella polychloris Skuja var. minor nov. var.. 
T. regularis KUtz. var. minor nov. var., Characiopsis pachypus Pascher var. 
clavata nov, var., Ch. teres Pascher var. minor nov. var., Ch. tuba (Herm.) Lemm. 
var. pseudopyriformis nov. var., Ch. pyriformis (A. Br.) Borzi var. zalocarii 
nov. var., Ch! microcysticola Skuja var. azollae nov. var. 

Las siguientes especies y variedades se citan por primera vez para America 
del Sur : Characidiopsis elongata Pascher. Pleurochloris fulgens Pascher, Chlori- 
della cystiformis Pascher, Ellipsoidion perminimum Pascher. E. stichococcoides 
Pascher, Arachnochloris minor Pascher, Chlorakys reticulata Pascher, Akantho- 
chloris scherffelii Pascher, Trachychloron regulare Pascher, T. ellipsoideum 
(Pascher) Pascher, Polyedriella aculeata Pascher, Tetraedriella polychloris Skuja, 
T. regularis (Kiitz.) Fott, T. limbata Pascher, T. acuta Pascher, Goniochloris par 
vula Pascher, G. laevis Pascher, G. iyengarii (Raman.) Ettl, Poly goniochloris 
circulates (Bourr. et Georg.) Ettl, P. polygonia (Pascher) Ettl, Chlorothecium 
clava Pascher, Characiopsis elegans Ettl, Ch. bourrellyi Rino. Ch. submalleolus 
Starm., Ch. malleolus Pascher, Ch. pachypus Pascher, Ch. borziana Lemm., 
Ch. tuba (Herm.) Lemm., Ch. pyriformis var. subsessilis Lemm., Ch. minor 
Pascher, Ch. ovalis Chodat, Centritractus dubius Printz, Ophiocytium mucrona- 
tum (A. Br.) Rabenh., O. ilkae (Istv.) Heering, Heterothrix montana Vischer, 
Tribonema aequale Pascher. 

Por otra parte, tambien cabe senalar que los generos Characidiopsis Pascher. 
Ellipsoidion Pascher, Monallantus Pascher, Arachnochloris Pascher, Trachy- 
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chloron Pascher, Polyedriella Pascher, Tetraedriella Pascher, Polygoniochloris 
Ectl, Dioxys Pascher y Heterothrix Pascher, se registran por vez primera tanto 
para la Argentina como para el resto de America del Sur. 


MATERIAL Y METODOS 

Se realizaron varias recolecciones de Azotla caroliniana durante el lapso de 
50 di'as en epoca invernal (junio-julio de 1983). Las muestras se tomaron en un 
charco temporaries de aproximadamente 20 cm de profundidad y 35 m 2 de 
superficie. En cada oportunidad se colectaron unas 30 plantitas. En todos los 
casos los materiales se estudiaron en vivo, colocando entre porta y cubreobjeto 
tanto porciones de rakes como el agua que se encontraba entre las mismas, 
tomada con pipeta, Las observaciones se realizaron directamente con objectivo 
de inmersion. Las determihaciones y posicion taxon6mica de los distintos 
taxones hallados se llevaron a cabo siguiendo el criterio de ETTL (1978). Para 
algunas identificaciones, tambien se utilizaron las obras de PASCHER (1939) 
y BOURRELLY (1968). 

Con el fin de completar informacion sobre algunas de las caracterfsticas 
fisico-quimicas del ambiente donde se hicieron las colectas, se consideraron 
los siguientes parametros : T° del agua en distintas horas del dia, fosfatos, 
nitratos, pH, conductividad, D.Q.O., hierro y oxigeno disuelto. 

A continuacion de cada comentario o descripcion de los taxones, se sefiala 
entre parentesis, su frecuencia relativa segun la siguiente escala : 

(MA) Muy abundante; (A) Abundante; (F) Frecuente; (E) Escaso; (R) Raro) 

Tambien entre parentesis, para cada descripcion se senalan las dimensiones 
dadas por otros autores, generalmente ETTL (1978). 

Despues de haber sido estudiados los materiales se fijaron y depositaron en 
el Centro de Ecologia Aplicada del Litoral (CECOAL). 


RESIJLTADOS 

En la primer recoleccion y estudio de plantas de A, caroliniana que se realizo 
se obtuvo la mayor parte de las especies registradas, ya que en los muestros 
posteriores las poblaciones de Tribophyceae fueron disminuyendo. En krminos 
generales pudo observarse que las especies de Tribophyceae fueron siendo reem- 
plazadas por otros grupos, principalmente Chlorophyceae, Diatomophyceae y 
algunas Chrysophyceae y Euglenophyceae. En todos los muestros estuvieron 
completamente ausentes las Nostocophyceae, clase bien representada en otros 
cuerpos de agua de la Provincia de Corrientes. 

Dada la escasa profundidad del ambiente' considerado, las caracteristicas 
fisicas, qufmicas y biologicas son sumamente variables, presentando fuertes 
fluctuaciones tanto diarias como semanales o mensuales. A modo de ejemplo, 
cabe citar la drastica disminucion de la conductividad del agua, que se redujo de 
110 MS/cm a solo 50 /iS/cm en un mismo dfa (14/V1I/83), como consecuencia 



Lamina I. — Fig. 1. Characidiopsis elongata. 2 a,b.Pleurochtoris commutata. 3. P. fulgens. 
4. Chloridella cystiformis. 5. Ellipsoidion perminimum. 6. R. stichococcoides. l.E.par- 
rae sp. nov. 8. Monallantus angustus. 9. M. stichococcoides. 10 a, b. Arachnochloris mi¬ 
nor. 11. Chlorarkys reticulata. 12 a, b. Akanthochloris scherffelii, a. celula en corte 
optico, b. pared ceiular con espinas. 13 a, b. Trachychloron regulare, a. ce'lula en corte 
optico, b. pared ceiular escrobiculada. 14 a. b. T. ellipsoideum , a. pared ceiular escrobi- 


Source: MNHN, Paris 
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de las precipitaciones caidas durante la manana. 

Las fluctuaciones diarias del oxigeno disuelto son tambien de importante 
amplitud. El 18/VII/83 la concentracion de oxigeno a las 10 hs fue de 0,8 mg/1 
en el area vegetada y 3,3 mg/1 en el area libre, aumentado a las 14 hs a 6 mg/1 
en el area vegetada y 6,6 en el area libre. 

El rapido incremento en el tenor de oxigeno es indicativo de una elevada 
productividad primaria. El bajo contenido en horas de la manana es igualmente 
indicativo de una elevada actividad metabolic a durante la noche. 

En cl momento de coleccion del material la concentracion de nitrato resulto 
baja (0,04 mg NNO3/I), la de fosfatos moderada (0,05 mg PPO4/I) y la de 
hierro elevada (1 mg Fe/1). El pH levemente acido (6,85) y la conductividad 
observada (140/iS/cm) son tipicos de los ambientes temporaries de la zona. La 
materia organica disuelta fue comparativamente alta, con una demanda quimica 
de oxigeno de 5,6 mgOj/l. 

Segun se senalo en la introduccion, las entidades halladas asociadas a A. 
caroliniana pueden dividirse en euepifitas, que constituyen el 45% de las espe- 
cies halladas (pertenecientes a los generos Characidiopsis, Chlorothecium, Chy- 
tridiochloris, Dioxys, Characium, Ophiocytium, Heterothrix y Tribonema) 
y algas que viven libremente entre las raices de A. caroliniana (se incluye todo 
el resto de los taxones hallados). Cabe destacar que, a pesar de haberse estudiado 
detalladamente el fitoplancton de numerosos cuerpos de agua de la Provincia 
de Corrientes, solo entre las raices de A. caroliniana se encontraron la mayor 
parte de las Tribophyceae que aqui reunimos. Esto nos induce a pensar que, 
si bien estos taxones son de vida libre, viven asociados a la vegetacion y s61o en 
algunos casos excepcionales pueden formar parte del fitoplancton de masas 
de agua fibres de macrofitas. 

Del analisis de las muestras estudiadas se encontro, segun se indico, que apro- 
ximadamente el 75 % corresponden a las Tribophyceae, el 20 % a las Eugleno- 
phyceae, repartiendose el 5% restante entre Chlorophyceae, Chrysophyceae 
y Dinophyceae. 


PARTE S1STEMATICA 


Clase Tribophyceae 
Orden Heterogleoales 
Fam. Characidiopsidaceae 

Characidiopsis elongata Pascher (Lam. I, fig. 1) 

Longitud de la celula, incluido el pie de fijacion 20 pm (hasta 30 pm), pie 
15 pm de long, (hasta 15 pm). (R). 


culada en vista frontal, b. celula en corte optico en vista apical. 1 S.PolyedrieUa aculeata. 
16 a, b. Chlorogibba trochisciaeformis. 17. Tetraedriella polychloris. 18 a, b. Tetrae- 
driella polychloris var. minor nov. var., a. celula en corte optico, b. pared celular escro- 
biculada. 19. T, regularis. 20a, b. T. regularis var. minor nov.var. 21 a, b. T. limbata. 
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Esta especie se la menciono epifita sobre Cladophora sp. y Rhizoclonium sp. 
Distribucion geografica : Austria, Checoslovaquia, Argentina. 

Orden Mischococcales 
Fam. Pleurochloridaceae 

Pleurochloris commutata Pascher (Lam. I, fig. 2) 

Diametro celular 7-8 fim (3-15 ftm). Cromatoforo unico. (A). 

La especie puede vivir en ambientes terrestres o acuaticos, generalmente 
senalada para pequenos charcos. 

Distribucion geografica : Varios paises de Europa, Argentina. 

Pleurochloris fulgens Pascher (Lam. I, fig. 3) 

Diametro celular 15 pm (14 pm). (F). 

Distribucion geografica : Conocida para Europa, sin estacion senalada. Ar¬ 
gentina. 

Chloridella cystiformis Pascher (Lam. 1. fig. 4) 

Las celulas presentan dcpositos de pequenos granulos de hierro sobre su pa¬ 
red. Diametro celular : 5-7,5 /im (5-7 pm). (E). 

Frecuente en aguas con alto cOntenido de hierro y bajo pH. Apoyadas sobre 
las raices de A. caroliniana. 

Distribucion geografica : Europa, en varias localidades. Argentina. 

Ellipsoidion perminimum Pascher (Lam. I, fig. 5) 

Cromatoforo unico, parietal, celulas de 5 pm (3-6 pm) long., 3 pm (2 pm) 
diam. (E). 

Acuadco o en suelos. 

Distribucion geografica : Europa, Argentina. 

Ellipsoidion stichococcoides Pascher (Lam. 1, fig. 6) 

Celulas con varios cromatoforos, 8 pm (5-10/im) long., 4 pm (3 A pm) diam. (E). 
En charcos o pantanos. Siempre asociado a plantas o algas sumergidas. 
Distribucion geografica : Alemania, Argentina. 

Ellipsoidion parrae sp. nov. (Lam. I, fig. 7) 

Cellula ovata cum duobus cromatophoris parietalibus; membrana ferruginea, 
incrustata a ferro. CeUulae : long. 4-5 pm, diam, 2-2,5 pm. 

Iconotypus : figura nostra tab. I, fig- 7). 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Las celulas son elipsoidales, de extremes francamente redondeados, de pared 
celular delgada y con pequenos pero conspicuos granulos de hierro incrustados. 
Estos granulos, que con frecuencia son numerosos y estan homogeneamente 
distribuidos, dan a las celulas un tipico color ferrugineo. Cromatoforos dos, 
laminares, delgados, de posicion parietal. Las celulas, al dividirse, dejan los 
restos de la pared madre envejecida, con fuertes incrustaciones de hierro. Las 
celulas jovenes tienen sus paredes hialinas. Celulas 4-5 pm long., 2-2,5 pm 
diam. (MA). 


Source: MNHN, Paris 
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Monallantus angustus Ettl (Lam. I, fig. 8) 

Celulas 11 pm (6-14 pm) long., 5 pm (3-4 pm) diam. (R). 

Distribucion geografica : Suiza, Argentina. 

Monallantus stichococcoides Pascher (Lam. I, fig. 9) 

Celulas con uno o dos cromatoforos, 5,5 [im (6-7 /im) long., 4 /im (2-3/im) 
diam. (F). 

Frecuentementeasociado a macrovegetacion acuatica o algas sumergidas. 
Distribucion geografica : En varias estaciones de Europa. Argentina. 

Arachnochloris minor Pascher (Lam. 1, fig. 10 a, b) 

Celulas con la pared tenuemente ornamentada, 7,5 /im (7-12 /im) diam. (E). 
Frecuentemente asociado a otras algas o a vegetacion fanerogamica suiner- 
gida. En charcos y pantanos. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Portugal, Argentina. 

Chlorarkys reticulata Pascher (Lam. I, fig. 11) 

Esta especie, unica representante del genero Chlorarkys, posee las paredes 
ornamentadas por crestas en forma de banda reticulada que envuelve a la cdlula. 
Cromatoforo unico o numerosos. Diametro celular 11 /im (6-9 /im). (R). 
Asociada a plantas sumergidas. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Alemania, Suiza, Argentina. 

Akanthochloris scherffelii Pascher (Lam. I, fig. 12 a, b) 

La pared celular esta recubierta homogeneamente por espinas muy pequenas. 
Cromatoforos 1-4. Diametro celular 8-9 /im (8-14 /iin). (R). 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Austria, Argentina. 

Trachychloron regulare Pascher (Lam. I, fig. 13 a, b) 

Celulas con la pared muy tenuamente escrobiculada, 14 /im (15-18 /im) 
long., 11 /im (10-15 /im) diam. (E). 

Entre vegetales macroscopicos sumergidos. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Argentina. 

Trachychloron ellipsoideum (Pascher) Pascher (Lain. 1, fig. 14 a, b) 

Celulas 15 pm (10-15 pm) long., 11 pm (8-12 pm) diam. Se diferencia de 
la especie anterior por la presencia de pirenoides. (E). 

En charcos, pantanos y turberas, asociados a vegetacion sumergida. 
Distribucion geografica : Checoslovaquia, Austria, Alemania, Argentina. 

Polyedriella aculeata Pascher (Lam. I, fig. 15) 

Celulas de 15 pm (10-20 pm) de espesor. Pared lisa. (E). 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Argentina. 

Chlorogibba trochisciaeformis Geitler (La'm. 1, fig. 16 a, b) 

Celulas 5-6,5 pm (7-9 pm) diam. (E). ■ 

Asociadas a vegetacion sumergida litoral, en pequenos cuerpos de agua. 
Distribucion geografica : Austria,Checoslovaquia, Francia, EE. UU., Argentina. 

Tetraedrietta polychloris Skuja (Lam. I, fig. 17) 

Celulas 25 pm (20-42 pm) de espesor. Pared suavemente escrobiculada. (E). 



Lamina II. — Fig. 1 a, b. Tetraedriella acuta. 2. Pseudostaurastrum enorme. 3 a,b. Gonio 
chloris parvula, a. celula en corte optico, b. pared celular escrobiculada. 4 a-d. G. laevis 
5. G. pseudogigas. 6 a, b. G. iyengarii, a. celula en corte optico, b. pared celular escrobi 
culada. 7 ab. Polygoniochloris circularis, a. celula en corte optico, b. pared celular escro 
biculada. 8 a-c. P. polygonia, a,c. ce'lula en corte optico, b. pared celular escrobiculada 
9 a,b. Chlorothecium clava. 10. Chytridiochloris acus. 11. Lutherella globulosa. 12 
Goniochloris bourrettyi nov. sp. 13. a, b. Dioxys polyceras. 


Source: MNHN, Paris 
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Distribucion geografica : Suecia, Argentina. 

Tetraedriella polycbloris Skuja var. minor nov. var. (Lam. I, fig..18 a, b) 

A typo minoribus dimensionibus differt. Cellulae 10 pm diam. 

Iconotypus : figura nostra Tab. I, fig. 18 a, b. 

In regionis Corrientes, Argentina. 

Nuestra nueva variedad se diferencia de la especie por su tamafio marcada- 
mente menor. La pared celular es suavemente escrobiculada. Cromatoforos 
numerosos como en la especie tipica. (F). 

Entremezclada con otras algas sobre raices de A. caroliniana. 

Tetraedriella regularis (Kiitz.) Fott (Lam. I, fig. 19) 

Esta especie, con paredes marcadamente escrobiculadas, es de dimensiones 
grandes comparadas con las de otras especies del genero, 35 pm (30-50 pm) de 
espesor (R). 

Distribucion geografica : Europa, Argentina. 

Tetraedriella regularis (Kiitz.) Fott. var. minor nov. var. (Lam. 1, fig. 20 a, b) 

A typo minoribus dimensionibus differt. Cellulae 15-1 7 pm diam. 

Iconotypus : figura nostra Tab. I, fig' 20 a, b. 

In regionis Corrientes, Argentina. 

Nuestra variedad se diferencia de la especie por su tamafio menor. (F). 

Tetraedriella limbata Pascher (Lam. 1, fig. 21 a, b) 

Celulas con la pared muy tenuemente ornamentada, 16 pm (10-12 pm) 
diam. (F). 

Con frecuencia en aguas acidas, pequefios charcos, turberas o pantanos. 
Distribucion geografica : Checoslovaquia, Austria, Argentina. 

Tetraedriella acuta Pascher (Lam. II, fig. 1 a, b) 

Pared celular ornamentada, celulas de 11-24 pm (9-16 pm) de espesor. Nues- 
tros ejemplares pueden alcanzar un tamafio mayor a los descriptos por otros 
autores (ETTL, 1978). (F). 

La especie se encuentra en turberas o charcos con bajos tenores de pH. 
Distribucion geografica : Checoslovaquia, Espafia, Francia, Argentina. 
Pseudostaurastrum enorme (Ralfs) Chodat (Lam. II, fig. 2) 

Celulas 22-35 pm (25-45 pm) espesor. (F). 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Goniochlorisparvuta Pascher (Lam. II, fig. 3 a, b) 

Nuestros ejemplares tienen la pared muy tenuemente escrobiculada, 8 pm 
(4-6 pm) de espesor. (R). 

Asociada a plantas sumergidas. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Austria, Argentina. 

Goniochloris laevis Pascher (Lam. II, fig. 4 a-d) 

Nuestros ejemplares presentan la pared celular lisa, 13-15 pm (10-15 pm) 
de espesor. (F). 

Asociada a algas filamentosas en cuerpos de agua pequefios. Mas raramente 
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sobre macrofitas sumergidas. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Argentina. 

Goniochloris pseudogigas (Bourr.) Bourr. (Lam. II, fig. 5) 

Pared celular con escrobiculaciones. Dimensiones celulares 26 pm (25-40 pm) 
de espesor. (R), 

Distribucion geografica : Espana, Guadalupe, Argentina. 

Goniochloris iyengarii (Raman.) Ettl (Lam. II, fig. 6 a, b) 

Paredes suavemente escrobiculadas. Celulas 15 pm (10-20 flm) diam. (E). 
Esta especie se la senalo como neustonica. En nuestros materiales vive sobre 
ralces de A. caroliniana, asociada a otras algas. 

Distribucion geografica : India, Argentina. 

Goniochloris bourrellyi nov, sp. (Lam. II, fig. 12) 

Cellula triangularis lateralibus convexis et rotundatis, cromatophoris variis, 
pariete cellulare parvis spinis aequaliter dispertiis, cellulae 8-10 pm diam. 
Iconotypus : figura nostra Tab. II, fig- 12. 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Las celulas son triangulares, aplanadas dorsiventralmente, de lados convexos 
y angulos redondeados. Cromatoforos varios. La pared celular presenta pequenas 
espinas distribuidas homogeneamente por toda la superficie. Esta es la unica 
especie del genero que presenta una pared celular con tales caracterlsticas. 
Dimensiones 8-10 pm diam. 

Esta especie es vecina de G. parrnla, a quien se aproxima por las dimensiones 
celulares, la forma de las celulas y numero de cromatoforos, pero de la que 
esencialmente se diferencia por la ornamentacion de la pared. (A). 

Poly goniochloris circularis (Bourr. et Georg.) Ettl (Lam. II, fig. 7 a, b) 

Las celulas son circulares, aplanadas dorsiventralmente, 11 pm (7-15 pm) 
diam., 2,5 pm (2,5-5 pm) espesor. (R). 

En plancton de pequeiios charcos o asociada a algas y macrovegetacion 
sumergida. 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Polygoniochloris polygonia (Pascher) Ettl (Lam. II, fig. 8 a-c) 

Nuestros ejemplares pueden alcanzar tamanos mayores que los seiialados 
por ETTL (1978). Celulas 17-22 pm (10-19 pm) diam. Pared levemente orna- 
mentada por escrobiculaciones de distribucion regular. (R). 

Distribucion geografica : Austria, Argentina. 

Fam. Characiopsidaceae 

Chlorothecium clava Pascher (Lam. II, fig. 9 a, b) 

Celulas de 21-25 pm (15-35 pm) long. (E). 

Se lo ha senalado frecuentemente sobre algas filamentosas, es la primera vez 
que se menciona la especie sobre una macrofita. 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 
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ChytridiocMoris acus Ettl (Lam. II, fig. 10) 

Celulas varias veces mas largas que anchas, 46 pm (35-45 pm) long., 2 pm 
(3 pm) diam. (E). 

Alga siempre epifita sobre algas o.macrofitas sumergidas. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Polonia, Argentina. 

Lutherella globulosa Pascher (Lam. II, fig. 11) 

Celulas 4 /im (3-6 /Um) diam., reunidas sobre el sustrato en una capa mo- 
nostromatica. (F). 

Algas siempre epifitas sobre pequeiias plantas o algas filamentosas. 
Distribucion geografica : Alemania, Checoslovaquia, Argentina. 

Dioxyspolyceras Rino (Lam. II, fig. 13 a, b) 

Este es el segundo registro que se da de esta especie. Dimensiones celulares 
23 pm (11-18 pm) long., 13 pm (9,5-13 pm) diam. (F). ■ 

Epifito, en pequeiios charcos. 

Distribucion geografica : Mozambique, Argentina. 

Dioxys wurtzii Bourrelly (Lam. Ill, fig. 1) 

ETTL (1978) sugirio que esta especie no pertenacia al genero Dioxys sino 
que, probablemente, se trataria de la Chlorophyceae Bicuspidellopsis. Nosotros 
hemos vuelto a encontrar D. wurtzii comprobando la validez de la especie, 
ya que por todas sus caracterfsticas se trata de una Tribophyceae y no de una 
Chlorophyceae. (R). 

Celulas fijas al sustrato por un pie, 7 pm alto, 15 pm ancho. 

Dioxys papiliottiformis sp. nov. (Lam. Ill, fig. 2 a-f; foto 1) 

Cellulae fere reniformis adhaesa substrato a pedicelo in medio margine 
ventrale sito, latere dorsale paene concavo cum extremis rotundatis, cromato- 
phoris disciformibus numerosis in parietali positione, guttis olei praesentibus. 
Cellulae : long. 7-8 pm; lat. 14,5-20 pm. 

Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 2. 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 



Dioxys papilioniformis sp. nov. 


Las celulas son aproximadamente reniformes, estan adheridas al sustrato 
por un corto pie de fijacion ubicado en el centro del margen ventral. El lado 
dorsal es suavemente concavo, con los extremos redondeados. En algunos 




182 


G. TELL y H. PIZARRO 













TRIBOPHYCEAE ASOCIADAS A RAICES DE AZOLLA CAROLINIAN A 183 


ejemplares estos extremos presentan la pared celular ligeramente engrosada 
hacia el interior (Lam. Ill, fig. 2 c). Los cromatoforos son discoides, laminares, 
numerosos, de posicion parietal. Gotas de aceite presentes. Dimensiones celulares 
7-8 pm alto, 14,5-20 pm ancho. Reproduccion no observada. Se hallaron nume¬ 
rosos ejemplares epifitos sobre raices de .4. caroliniana, restos de microcrusta- 
ceos y pequenos granos de detritos adheridos a plantas sumergidas. Segun 
estos sustratos, la nueva especie puede considerarse tanto epifita como epizoica. 

Por su morph ologia D. papillus seria proxima a D. wurtzii, de la que se dife- 
rencia, basicamente, por el mayor numero de cromatoforos y por tener el mar- 
gen dorsal marcadamente concavo y el ventral con una curva francamente 
convexa. 

Characiopsis elegans Ettl (Lam. Ill, fig. 3) 

Dimensiones celulares 13-19 pm (12-15 pm) long.. 3-4 pm .(3-4 pm) diam. (F). 
Esta especie solo se encontro, hasta el momento, epifita sobre filamentos de 
Tribonema viride. Es la primera vez que se seftala sobre macrofitas sumergidas. 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Argentina. 

Characiopsis bourrellyi Rino (Lam. Ill, fig. 4} 

De esta especie solo conocemos la cita original dada por el autor para Portu¬ 
gal. Celulas 15-20 pm (24-27) pm) long., 4-5 pm (8-10 pm) diam. (E). 
Distribucion geografica : Portugal, Argentina. 

Characiopsis minuta (A. Br.) Lemm. (Lam. Ill, fig. 5) 

Celulas 12 pm (12-20 pm) long., 5 pm (7 /im) diam. (E). 

Distribucion geografica : Cosmopolita. 

Characiopsis submalleolus Starm. (Lam. Ill, fig. 6) 

Nuestros ejemplares son algo menores que los senalados por ETTL (1978), 
4 pm (6,5-9,5 pm) diam. (E). 

Hasta el momento solo se los habfa encontrado sobre filamentos de Oedo- 
gonium sp. 

Distribucion geografica : Polonia, Argentina. 

Characiopsis malleolus Pascher (Lam. Ill, fig. 7) 

Dimensiones celulares 7,5-20 pm long., 4-6 pm (5-7 pm) diam. (E). 
Distribucion geografica : Checoslovaquia, Argentina. 

Characiopsis pachypus Pascher (Lam. Ill, fig. 8) 

Celulas 18 pm (12-25 pm) long. 5 pm (9 pm) diam. (E). 

Sobre filamentos de algas o macrofitas sumergidas. 

Distribucion geografica : Alemania, Argentina. 

Characiopsis pachypus Pascher var. clavata nov. var. (Lam. Ill, fig. 9) 

A typo differt cellulis satis claviformibus. Cellulae : long. 15-22,5 pm, diam. 
4-5 pm. 

Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 9. 

In palude, regionis Corricntes, Argentina. 

Esta nueva variedad se diferencia de la especie por tener las celulas marcada¬ 
mente claviformes. Las celulas miden 15-22,5 pm long., y 4-5 pm diam. Posee 
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varios cromatoforos laminares, de posicion parietal. El pie de fijacion, al igual 
que en Ch. pachypus es grueso y breve. (A). 

Characiopsis borziana Lemm. (Lam. Ill, fig. 10) 

Celulas 17-24 pm (12-30 pm) long., 4-5 pm (10/Lim) diam. (A). 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Characiopsis teres Pascher var. minor nov. var. (Lam. Ill, fig. 11) 

A typo minoribusdimensionibus differt. Cellulae 12-16 pm long., 4-5pm diam- 
Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 11. 

In regionis Corrientes, Argentina. 

Esta nueva variedad se diferencia de la especie por su tamano marcadamente 
menor. Celulas 12-16 dim long., 4-5 pm diam. El pie es 1/4 a 1/2 del tamano 
de la celula. Cromatoforos dos a varios, laminares, parietales. (F). 

Epifito sobre A. caroliniana. 

Characiopsis tuba (Herm.) Lemm. (La'm. Ill, fig. 12) 

Longitud de las celulas 22 pm (20-45 pm), diam. 6,5 pm (7-18 pm). (E). 

Sobre algas y macrofitas sumergidas. 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Characiopsis tuba (Herm.) Lemm. var. pseudopyriformis nov. var. (Lam. Ill, 

fig. 13) 

A typo differt majore longitudine stipitis quam corpore cellulare. Cellulae : 
long. 34-37 pm; diam. 11 pm;stipite 16-18 pm long. 

Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 13. 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Ch. tuba (Herm.) Lemm. y Ch. pyriformis (A. Br.) Borzi son, morfologica- 
mente, muy semejantes. Los ejemplares que hemos identificado como una nueva 
varieded estan mas proximos de Ch. tuba, aunque la forma de la celula podria 
aproximarlos a Ch. pyriformis. Nuestros ejemplares se diferencian de la especie 
por la longitud marcadamente mayor del pie de fijacion en relacion al cuerpo 
celular. Longitud total de las celulas 34-37 pm, diam. 11 pm, pie de fijacion 
16-18 pm. Cromatoforos siempre mas de dos. (F). 

Epifito sobre raices de A. caroliniana. 

Characiopsis minor Pascher (Lam. Ill, fig. 16) 

Celulas 15 pm (10-15 pm) long., 4 pm (6-8 pm) diam. (R). 

Distribucion geografica : Alemania, EE. UU., Argentina. 

Characiopsis pyriformis var. subsessilis Lemm. (Lam. Ill, fig. 15) 

Se diferencia de la especie por su pie mucho mas breve. Celulas 15 pm long., 
13 pm diam. Ni PASCHER (1939) ni ETTL (1978) senalan dimensiones para 
esta variedad (R). 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Characiopsis pyriformis (A. Br.) Borzi var. zalocarii nov. var. (Lam. Ill, fig. 17) 

A typo differt cellulis breve ovatis et stipite longiore quam corpore cellulare. 
Cellulae / long. 24-28 pm; diam. 7-8 pm; stipite 15-16 pm long. 
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Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 1 7. 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Esta nueva variedad se diferencia de la especie por tener las celulas mas corta- 
mente elipsoidales y el pie de fijacion mis largo en relacion a todo el cuerpo 
celular. Celulas 24-28 pm long, incluido el pie. 7-8 pm diam.. pie de fijacion 
15-16 pm long. Cromatoforos varios, laminares de posicion parietal. (F). 

Epita sobre Azolla caroliniana. 

Characiopsis minor Pascher (Lam. Ill, fig. 16) 

Celulas 15 Mm (10-15 pm) long., 4 pm (6-8 pm) diam. (E). 

Distribucion geografica : Alemania, EE. UU., Argentina. 

Characiopsis microcysticola Skuja var. azollae nov. var. (Lam. IV, fig. 1) 

A typo differt dimensions nimis majore et quia vivit super Azolla caroliniana. 
Cellulae : long. 20-22,5 pm; diam. 3 A pm. 

Iconotypus : figura nostra Tab. IV, fig■ 1 ■ 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Nuestra nueva variedad se diferencia de la especie por su tamano mayor. Por 
otra parte la especie fue registrada sobre colonias de Microcystis spp., mientras 
que nuestros ejemplares los hallamos epifitos sobre A. caroliniana. Celulas de 
20-22,5 pm long., 3-4 pm diam. Cromatoforos 2. (F). 

Characiopsis ovalis Cliodat (Lam. IV, fig. 2) 

Tanto PASCHER (1939) como ETTL (1978), ilustran distintos individuos 
de Ch. ovalis con una morfologia muy variada. Nuestros ejemplares coinciden 
con el tamano, numero de cromatoforos y forma de algunos de esos dibujos. 
Celulas 13 pm (8-15 pm) long, 7 pm (5-7 Mm) diam. (R). 

Distribucion geografica : Suiza, Argentina. 

Characiopsis teres Pascher var. minor nov. var. (Lam. Ill, fig. 11) 

A typo differt dimensione nimis minore. Cellulae : long. 10-13 pm; diam. 
4-5 pm. 

Iconotypus : figura nostra Tab. Ill, fig. 11. 

In palude, regionis Corrientes, Argentina. 

Nuestra nueva variedad, de la que hemos hallado varios ejemplares, se dife¬ 
rencia de la especie por su tamano menor. Celulas 10-13 Mm long., 4-5 pm diam. 
Cromatoforos siempre mas de dos. (F). 

Fam. Chloropediaceae 

Chloropedia plana Pascher (Lam. IV, fig. 3) 

En un trabajo reciente (TELL, 1981), hemos ampliado la distribucion de esta 
especie al Hemisferio Sur, ya que hasta el momento solo era conocida en el 
Hemisferio Norte. Con esta nueva cita la especie se registra, ademas.en regiones 
calidas. Celulas 5-6 pm (6-10 Mm) diam. (E). 

Fam. Centritractaceae 

Centritactus dubius Printz (Lam. IV, fig. 4) 
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Lamina IV. - Fig. 1. Characiopsis microcysticola var. azollae nov. var. 2. Ch. ovalis. 3. 
Chloropedia plana. 4. Centritractus dubius. 5. Ophiocytium cochleare. 6- O. capitatum. 
7 . O. mucronatum. 8. O. ilkae. 9 . O. arbuscula. 10. Heterothrix montana. 11. Tribo- 
nema aequale. 12. T. subtilissimum. 


Source: MNHN, Paris 
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Dimensiones celulares 14-18 Aim (10-14 pm) long., 6-7 Aim (5-6 /mi) diam. (E). 
Distribucion geografica : Noruega, Argentina. 

Fam. Ophiocytiaceae 

Ophiocytium cochleare (Eichwald) A. Br. (Lam. IV, fig. 5) 

Dimensiones celulares 7 Aim (5-8 Aim) diam., varias veces mas larga que ancha, 
espina 8 Aim (hasta 12 Aim) long. (E). 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Ophiocytium capitatum Wolle (Lam. IV, fig. 6) 

Celulas 6 Aim (5-10 Aim diam.), espinas 11-12,5 /mi long. (E). 

Distribucion geografica : Cosmopolita. 

Ophiocytium mucronatum (A. Br.) Rabenh. (Lam. IV, fig. 7) 

Celulas 60 pm de long, total, 7,5 Aim (5-9 pm) diam., espina apical 11 A<m 
(15 Aim) long., pie de fijacion 7 Aim (5-7 pm) long. (E). 

Distribucion geografica : Cosmopolita. 

Ophiocytium ilkae (Istv.) Heering (Lam. IV, fig. 8) 

Ninguno de los ejemplares que hallamos se encontraban en estado colonial. 
Solo se hallaron celulas basales. Dimensiones celulares 40-55 Aim long, total, 
3-4,5 pm (2-5 Aim) diam. (F). 

Distribucion geografica : Hungria, Austria, Checoslovaquia, Argentina. 

Ophiocytium arbuscula (A. Br.) Rabenh. (Lam. IV, fig. 9) 

Al igual que en las anteriores especies de Ophiocytium fijas mencionadas, 
en O. arbuscula, solo se hallaron celulas basales solitarias, nunca en estado 
colonial. Celula basal hasta 87 Aim long. (F). 

Distribucion geografica : Probablemente cosmopolita. 

Orden Tribonematales 
Fam. Tribonemataceae 

Heterothrix montana Vischer (Lam. IV, fig. 10) 

Celulas 12 pm (7-10 pm) long., 5 pm (5 Aim) diam. Dos cromatoforos por 
celula. (F). 

Distribucion geografica : Suiza, Argentina. 

Tribonema aequale Pascher (Lam. IV, fig. 11) 

Celulas 18 pm long., 6 Aim (5-7 pm) diam. (E). 

Distribucion geografica : Checoslovaquia, Austria, Dinamarca, Argentina. 

Tribonema subtilissimum Pascher (Lam. IV, fig. 12) 

Celulas 4 pm (2-3 pm) diam., 4-8 veces mas largas que anchas. (E). 
Distribucion geografica : Europa, Argentina. 
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CONCLUSIONES 

De los estudios realizados sobre las algas epifitas de raices de A. caroliniana, 
y del analisis de las caractensticas abioticas mas conspicuas del ambiente estu- 
diado, se concluye que : 

a) Se hallaron 63 entidades de Tribophyceae. Entre ellas 10 constituyen 
nuevos registros para la ciencia; 38 son suevas para el Hemisferio Sur, mientras 
que el resto solo se conocia para Europa. 

b) Se amplia la distribucion geografica de numerosos taxones para regiones 
cdlidas del globo, que hasta el momento solo se conocian para zonas templadas. 

c) De las especies y variedades halladas el 45% son verdaderas epifitas, 
mientras que el 55% restante solo estan apoyadas o entremezcladas con las raices 
de A. caroliniana, sin estar verdaderamente sostenidos por un elemento de 
fijacion. 

d) El microlimndtopo estudiado, con caractensticas de cuerpo de agua 
temporario, presenta fuertes fluctuaciones diarias y semanales, tanto de sus 
caractensticas bioticas como abioticas. 
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A NOMENCLATURAL CHANGE CONCERNING 

CYCLOTELLA JURILJII 


E.G. DEVLIN* 


This note concerning the centric diatom Cyclotella juriljii arises from recent 
work done on the Fritsch Collection of Algal Illustrations. The collection aims 
to include all original illustrations of freshwater algae from literature worldwide. 
Illustrations are entered according to species and are related to an author index 
which gives a full reference to the source literature. Mostly the collection is used 
as an aid in the identification of algae but it is also useful in solving taxonomic 
problems, as in this case, where there is more than one authority for the same 
specific epithet. 

SKVORTZOW in 1969 (p. 62 and pi. a, fig. 14 & 15) and RACK! in 1975 
(p. 131 and fig. 1 & 2) both chose to name their new Cyclotella species after 
Professor A. Jurilj. From their diagnoses there are clearly two different algae 
since the form described by SKVORTZOW contains narrow striae composed 
of a single row of punctae occupying at least half of the valve radius whereas 
the form described by RACKI has a more complex and clearly alveolate, mar¬ 
ginal structure occupying only about a third of the valve radius. Thus Cyclotella 
juriljii Racki is a later homonym, the difference in spelling being insufficient 
to justify its legality, and it needs to be renamed. I therefore propose the name 
Cyclotella lundii nom. nov. (C. juriljii Racki 1975 non C. jurilji Skvortzow 
1969) in honour of Dr John Lund who recently celebrated his seventhieth 
birthday. 

I should like to thank Dr E.Y. Haworth for her advice in the preparation of this note. 
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ULTRASTRUCTURE DES RACINES STRlEES CONTRACTILES 
D’UN TETRASELMIS MARIN 

A. BOILLOT* 


MOTS CLEFS : Prasinophycee, appareil flageUaire, ultrastructure, microfibrilles,spiralisation. 

RESUM6. — L'appareil flagellaire d'un Tetraselmis marin, (Prasinophycee a 4 flagelles) a 
e'te etudie en considerant plus particulicrement les racines striees contracciles (rhizoplast). 

Ces racines sont formees d’unites periodiques dont l’aspcct et la taille different suivanc 
le degre de contraction. Les microfibrilles qui les constituent ont un diametre de 3 nm 
environ. Elies sont generalement torsadees par deux faisant des echevaux de diametre 
variable. On retrouve ici le mecanisme de contraction par spiralisation connu chez d’autres 
Protistes. 

SUMMARY. - The flagellar apparatus of a marine Tetraselmis (Prasinophyceac) with 4 
flagella has been studied with special reference to its contractile striated rootlets. 

These rootlets are composed of repeat units whose aspect and size change when con¬ 
tracting. The constituting microfilaments are about 3 nm in diameter. Coiling mechanism 
of contraction is seen in these organelles like in other Protists. 


INTRODUCTION 

1) La connaissance de l’ultrastructure de l’appareil flagellaire des algues 
s’est beaucoup accrue ces dernieres annees (pour une revue gen6rale, voir 
MOESTRUP, 1982). 

A la suite de MANTON (1965), les auteurs ont compris l’importance des 
caracteres de l’appareil flagellaire dans la recherche des affinites phylogenetiques 
des especes, particulierement chez les algues vertes (PICKETT-HEAPS, 1975; 
MOESTRUP, 1978; STEWART et MATTOX, 1978; MELKONIAN, 1980). 
Parmi celles-ci, les Prasinophycees occupent une place particuliere et importante, 
reconnue de longue date (CHADEFAUD, 1941) et delimitee plus recemment 
(CHRISTENSEN, 1962). Leur appareil flagellaire, etudie chez differents genres, 
se revele tres complexe; un trait remarquable est la presence de deux puissantes 
racines fibreuses appelces «rhizoplast». Il a ete demontre que ces racines sont 


Laboratoire de Protistologie marine, Station Zoologique, 06230 Villefranche/Mer, Fra 


192 


A. BOILLOT 


contractiles, et que les phenomenes de contraction et d’extension sont en rela¬ 
tion avec la teneur en calcium et en ATP des cellules (SALISBURY et FLOYD, 
1978; SALISBURY, 1982). 

2) On sait maintenant que la contraction de certains organismes s’explique 
selon les cas : a) par le glissement de fibres les unes dans les autres provoquant 
le raccourcissement - b) par la torsion ou la spiralisation d’elements microfi- 
brillaires de tres petits diametres; c’est le cas des myonemes de certains Cilics 
cel le Stentor (BANNISTER et TATCHELL, 1968; HUANG et PIKELTA, 
1973), d’Heliozoaires comme Sticholonche zanclea (CACHON et al., 1977; 
CACHON et CACHON, 1981) ou encore d’Acanthaires (FEBVRE et FEBVRE- 
CHEVALLIER, 1982) ainsi que des racines flagellaires striees de Dinoflagelles 
(CACHON et al., 1982). 

Cette etude concerne l’appareil flagellaire de Tetraselmis sp. in situ ; l’obser- 
vation d’un grand nombre de coupes de racines striees contractiles permet de 
comprendre l'agencement des constituants microfibrillaires et par consequent, 
de savoir si la contraction et la relaxation de ces organites procedent du meme 
mecanisme que celui des myonemes. 


II. MATERIEL ET METHODES 

Le Tetraselmis etudie est une espece marine provenant de la collection de 
D. Pesando (laboratoire de 1’INSERM, a Villefranche-sur-mer), ou elle est 
classee sous le nom de Platymonas sp. 

Avant la fixation, les echantillons sont repiques dans l’eau de mer enrichie 
(milieu ES de Provasoli, 1968) et laisses 6 a 7 jours en lumiere continue sous 
des tubes fluorescents (lumiere du jour) a 20 . Dans ces conditions l'espece se 
developpe rapidement sous sa forme nageuse. Ce sont des petites cellules (10 a 
12 /L/m de longueur) legerement comprimees (5 a 7 fim de largeur) munies de 
4 flagelles. Ces flagelles sont inseres dans une depression apicale bien visible 
au microscope optique. L’espece n’a pas etc determinee, mais la structure du 
pyreno'ide vue au microscope electronique (Pi. I, fig. 1) permet de la placer 
dans le sous-genre Parviselmis (HORI et al., 1982). 

Les fixations ont ete faites pendant 15 minutes dans la glutaraldehyde a 2 % 
additionnee de formaldehyde a 2 % dans un tampon cacodylate 0,4 M (ajuste 
a pH 7,2), et ont ete suivies de trois lavages (de 6 mn dans le tampon) par 
centrifugation (15000 tour/min.).Puis le culot a ete postfixe par de l’acide 
osmique a 2 % dans le tampon pendant 15 mn. Enfin, apres trois lavages dans du 
tampon progressivement dilue, le culot a ete consolide par de l’agar a 1 % 
dans l'eau distillee, puis debite en petits blocs de 1 mm de cote. Ce materiel 
a ete ensuite deshydrate et inclus dans de la resine a basse viscosite (SPURR, 
1969). Les coupes contrastees a l’acetate d’Uranyle et au citrate de Plomb ont 
ete observees aux microscopes electroniques Hitachi 11H et 11C du laboratoire 
de Protistologie marine de la Faculte des Sciences de Nice. 
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III. - RESULTATS 

La disposition relative des organites correspond aux figures donnees par les 
auteurs pour differentes especes de Tetraselmis (MANTON et PARKE. 1965; 
McLACHLAN et PARKE. 1967;MELKONIAN. 1979; NORRIS et al., 1980); les 
principales structures de l’appareil flagellaire deja signalees dans d’autres cas ont 
ete retrouvees dans l’espece etudiee ici (MELKONIAN. 1979; ROBENEK et 
MELKONIAN, 1979; NORRIS et al., 1980; SALISBURY et al., 1981). Des 
variations semblent cependant se produire au niveau des interconnections entre 
ces structures, qui refletent peut-etre des differences entre les especes etudiees. 
Il est vrai que la complexite de cet appareil rend souvent son interpretation 
difficile. Des blocs-diagrammes de l’appareil flagellaire ont ete donnes par diffe- 
rents auteurs pour le genre Tetraselmis (NORRIS et al., 1980, fig. 37; SALIS¬ 
BURY et al., 1981, fig. 2). Pour replacer les racines striees contractiles dans 
ce complexe.j’en donne une breve description ; 

1 - Appareil flagellaire intraeytoplasmique 

— les 4 cinetosomes (= 2 pair.es) ou corpuscules basaux. a 1’origine des axo- 
nemes, sont juxtaposes en une ligne plus ou mo ins droite. visibles en coupe trans- 
versale (Pi. II, fig. 5, 6, 7), et paralleles entre eux scion leur grand axe. Ils sont 
interconnects par des structures fibrillaires striees - system I fibres de MELKO¬ 
NIAN, 1980 - (Pi. II, fig. 6, 9). De plus, des «rubans» etroits en forme de Z 
(Pi. II, fig. 5) reunissent les 2 corpuscules basaux de chaque paire (SALISBURY 
et al., 1981). 

— 4 unites de structure complexe (rhizanchora, selon SALISBURY et al.. 
1981) se trouvent sous la depression flagellaire, directement contre le plasma- 
lemme. Ce sont des masses arrondies et disposees en croix, a peu pres sur un 
meme plan. Ce plan est perpendiculaire a celui dcfini par le grand axe des cor¬ 
puscules basaux. En coupe longitudinale les rhizanchora apparaissent multi- 
stratifies et sont associes a des microtubules (Pi. I, fig. 4, 3). L’extremite proxi- 
male des rhizanchora semble s’appuyer sur les corpuscules basaux au voisinage 
de leurjonction avec les racines striees contractiles (Pi. 1, fig. 1). 

— les 2 racines striees contractiles (souvent appelees rhizoplast) 1 inserees 
sur les corpuscules basaux, s'appuient intimement sur le noyau, de part et 
d’autre de celui-ci (Pi. I, fig. 1, 2) et s'etirent vers la peripherie de la cellule 
jusqu’au plasmalemme auquel elles sont connectees par de gros cordons fibreux 
(Pi. II. fig. 9). En coupe transversale et longitudinale, lapartie proximale de ces 
racines apparaTt bifurquee, l’une des bifurcations s’insinuant entre une paire 
de corpuscules basaux, l’autre semblant rejoindre la seconde paire (Pi. II, fig. 6, 
9); selon SALISBURY et al.(1981, fig. 2) ces racines possedent 5 bras dont 4 


1. Suivant MELKONIAN (1980) le terme de rhizoplast devrait etre abandonne. II designe 
des structures speciales (observees en microscopie optique) unissant Tappareil flagellaire 
au noyau, et done ne convient pas dans tous les cas. Cet auteur propose le terme ((System 
II fibres#. 


Source: MNHN, Paris 


194 


A. BOILLOT 


les lient au rhizanchora. La partie distale arrive generalement environ au 1/3 
superieur de la cellule, l'une des 2 racines se terminant non loin du stigma 
(Pi. I. fig. 1) (ROBENEK et MELKON1AN, 1979). Leur longueur totale vane 
de 1,25 a 3,15/im. Quand la racine est contractee (faible longueur) elle pro- 
voque une invagination de la paroi cellulaire au point d’insertion sur le plasma- 
lemme, sans que (le plus souvent) celui-ci se detache de la paroi (Pi. II, fig. 9; 
Pi. IV, fig. 14 et 15). 

2 - Structure des racines strides contractiles 

Elies sont formces de bandes transversales bien visibles en coupe longitudi- 
nale; on y distingue des series d’unitcs pcriodiques (10 a 12 environ exception- 
nellement 18; Pi. 1, fig. 2) limit6es par des bandes transversales etroites et claires. 
La taille et l’aspect de ces unites varient d'une racine a l’autre, mais aussi au sein 
d’une meme racine. Selon leur taille (vue en coupe longitudinale), on peut 
grouper ces unites en trois categories ; 

a) Unites de dimensions moyennes (140-180 ran). Ce sont les plus frequem- 
ment observes (Pi. II, fig. 8; Pi. Ill, fig. 10, 11; Pi. V, fig. 17). Chacune com- 
prend une zone centrale (Zc) fibreuse et relativement claire et de chaque cote 
une zone peripherique (Zp) relativement sombre. On distingue dans la zone 
centrale des microfibrilles dc 3 ran environ de diamctre, torsadces par 2 ou plus 
(Pi. V, fig. 17) a la fa<;on d’echeveaux plus ou moins laches. Ces echeveaux, 
dont le diametre est variable (de 8 a 10 nm en moyenne), sont disposes sensi- 
blement parallelement a l’axe de la racine contractile. Ils s’enchevetrent et 
s’anastoinosent localement dessinant ainsiune sorte de reseau «en nid d’abeillen. 

Dans les zones peripheriques sombres on distingue des figures en forme 
d’anneau, d'S ou de chevron, de tailles semblables a celles des echeveaux. 

Au niveau des bandes limitantes, les echeveaux ou les microfibrilles isolees 
s’entrecroisent. Enfin des anastomoses se produisent lateralement et foment 
parfois une strie sombre supplemental (Pi. V, fig. 17). 

b) Unites de faibles dimensions (90-120 nm; Pi. Ill, fig. 12; Pi. IV, fig. 14 
et 15). Dans ce cas la zone centrale fibreuse n’est que peu ou pas visible et les 
zones sombres peripheriques sont quasiment confondues. Les figures decrites 
precedemment pour les zones sombres occupent toute la largeur de l'unite, les 
bandes limitantes claires etant toujours visibles. 

En coupe transversale on voit aussi des structures en anneau, de taille variable 
et tres serrees les unes contre les autres, (ces cas correspondant vraisemblable- 
ment a des coupes au niveau des unites de faibles dimensions. Pi. IV, fig. 13). 

c) Unites de grandes dimensions (200 a 250 nm; Pi. Ill, fig. 11; Pi. IV, 
fig. 16). L’opacite des zones peripheriques s’estompe de plus en plus et tout 
apparaft uniformement fibreux. Les echeveaux sont paralleles au grand axe de 
la racine striee, plus ou moins torsades, mais il n’y a plus de figure en reseau. 

Dans les bandes limitantes 2 strics apparaissent parfois. Il faut noter d’autre 
part que je n’ai jamais observe de racines formees uniquement d’unites de grande 
taille. 
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IV. interpretation et conclusions 

1) Dans le materiel etudie l’etat de contraction des racines striees est tres 
variable. Cette observation suggere que le mode de fixation employd n’est pas 
le responsable principal de l’allongement ou du raccourcissement de ces organites 
contractiles. Je n'ai pas employe de traitement particulier (soit avec eau de 
mer sans calcium, soit avec eau de mer enrichie en calcium) : les images que 
j’ai observees doivent done, dans une certaine mesure, refleter l’etat normal 
des racines strides dans la cellule vivante, a un moment donnd. 

2) Les microfibrilles qui constituent les racines strides de Tetraselmis ont 
un diametre (3 nm) equivalent a celui des microfilaments des structures de 
Protistes precedemment mentionnes (i. e. 2,4 nm pour les Dinoflagelles, 2 a 
3 nm pour Sticholonche, 3 nm pour les Acanthaires, 4 nm pour Stentor). Cette 
faiblc taille suggere que, chez Tetraselmis , pas plus que chez les Protistes prece¬ 
dents, il ne s’agit de filament d’actine 2 ; mais la verification avec HMM (= Heavy 
mero-inyosine) reste encore a faire. 

3) Les microfibrilles apparaissent torsadees par 2, les torsades ayant un dia¬ 
metre variable. De plus, elles sont anastomosees par endroits de faqon plus ou 
moins reguliere, formant dans certains cas un rdseau. Enfin, des anastomoses 
latcrales, qui paraissent permanentes, s’observent au niveau desbandes limitantes. 

Toutes ces figures peuvent s’interpreter de la faqon suivante : 

a) les unites periodiques de dimensions moyennes correspondent a un ctat 
de demi-contraction. Dans la partie centrale claire, les microfibrilles sont spira- 
lisees faiblement. Les echeveaux formes sont relativement minces et par conse¬ 
quent les anastomoses qui les relient de place en place se voient nettement; 
l’ensemble formant un rdseau de mailles plus ou moins etirees suivant l’etat de 
contraction. 

Au contraire, de part et d’autre de cette zone centrale, les microfibrilles sont 
plus fortement spiralisees avec des tours de spires plus serres (et par consequent 
de diametre plus grand). Les echeveaux deviennent plus epais et plus courts. Ils 
se plient sur eux-memes, se tordent et forment les figures decrites (anneau, 
fragment d’helice ...) dans les zones sombres. A ce stade les anastomoses ne se 
distinguent pas, probablement parce qu’elles sont con fondues les unes avec 
les autres. 

b) dans les unites periodiques de faibles dimensions (120 a 90 nm), la con¬ 
traction est totalc. La spiralisation a gagne le centre, et partout apparaissent 
ces figures plus ou moins circulates dues a la torsion des echeveaux. Contrai- 
rement aux observations de SALISBURY (1982) ces zones sont structurees 
et non amorphes, au moins au degre de contraction etudie ici. 

c) dans les unites de grandes dimensions, le phenomene inverse se produit : 
la relaxation est due a la despiralisation des microfibrilles, les echeveaux de- 

2. Les diametres plus importants de 5 a 7 nm et de 4 & 9 nm, observes chez T. subcordi- 
formis (SALISBURY et FLOYD, 1978; SALISBURY et al., 1981), correspondent vraisem- 
blablement aux torsades de 2 microfibrilles. 
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viennent plus fins et se rapprochent de faqon plus ou moins parallele au grand 
axe de la cellule. Selon cette interpretation, une coupe longitudinale ideale 
devrait permettre de suivre les microfibrilles torsadees du haut en bas de la racine 
striee contractile. 

d) les bandes claires limitantes persistent dans tous les cas (leur aspect 
differe suivant le plan de coupe). Elies correspondent a des endroits privilcgies 3 
ou les microfibrilles sont anastomosees lateralement de faqon permanente. 
Entre les 2 plans d’anastomoses les microfibrilles se spiralisent peu ou pas. 
Finalement ces bandes limitantes apparaissent comme des lieux ou commence 
la spiralisation des microfibrilles qui gagne ensuite le centre des unites perio- 
diques. L’operation inverse se fait au moment de la relaxation. Ainsi. en plus 
de la polarite de contraction que j’ai observee, comme MELKON1AN (1979). 
dans les racines striees (Pi. II, fig. 8: Pi. Ill, fig. 10), il apparalt aussi une polarite 
dans la spiralisation des unites periodiques. 

4) Cet agencement correspond d’assez pres a celui des microfilaments (de 
meme diametre) des myonemes d’Acanthaires. Le modele imagine pat J. et C. 
FEBVRE (1982, % 31) pour expliquer ces structures peut done s’appliquer ici. 

Selon ce modele, les microfilaments de 3 nm sont torsades en helices inversee. 
Leur spiralisation plus ou moins serree entraine le raccourcissement des torsades 
qu'ils constituent et augmente leur diametre (ce qui entraine, ipso facto , le 
raccourcissement du myoneme et l’augmentation de son diametre). La despira- 
lisation provoque le phenomene inverse. Les anastomoses situees regulierement 
le long des microfilaments se connectent au moment de la spiralisation (= 
contraction) en formant des stries transversales supplementaires dans les bandes 
periodiques (LZ). 

Les myonemes d’Acanthaires, dont les unites periodiques LZ varient de 
800 nm a l’etat relaxe a 100 nm a l’etat contractc. sont des formations plus 
importantes que les racines striees de Tetraselmis dont les unites dans les memes 
conditions varient de 250 a 90 nm 4 . De plus, le nombre de sous-unites de 
chaque LZ (a l’etat contracte) est plus eleve chez les Acanthaires que chez 
Tetraselmis. 

5) Dans un travail tres recent sur T. subcordiformis , SALISBURY (1983) 
suggere que le mecanisme de contraction des rhizoplasts de cette espece se pro- 
duirait par une spiralisation des filaments en rapport avec le taux de calcium 
dans la cellule; il illustre ce mecanisme par un schema (fig. 6). 

Cet auteur a travaille sur des racines isolees de la cellule et traitees par de 
l'eau de mer enrichie en calcium, alors que j’ai etudie ces memes organites in 
situ et sans intervention dune telle solution. Cependant, mon travail confirme 
les conclusions de SALISBURY, malgre quelques differences. Comme il a ete 

3. C’est d’ailleurs a ce niveau que se produisent des anastomoses avec le noyau (ROBENEK, 
MELKONIAN, 1979). 

4. Des dimensions comparables se retrouvent chez l'cspece marine T. subcordiformis 
(220-170 nm, selon SALISBURY et al., 1981) et chez l’espece d’eau douce T. cordiformis 
(220 a 105 nm, selon MELKONIAN, 1979). 
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dit precedemment, il semble que revaluation par SALISBURY du diametre 
des microfibrilles soil exageree. Les photographies 5a, 5b, 5c, (dont l’echelle 
n’a pas ete donnee) ne permettent pas d’observer les microfibrilles torsadees 
par deux, mais l’apparence «perlee» (beaded apparence) signalee par l’auteur 
peut correspondre a de telles torsades. 

6) On peut aussi comparer les racines de Tetraselmis aux racines striees qui 
controlent le fonctionnement de la pusule de certains Dinoflagelles (CACHON 
et al., 1982). Leur contraction s’explique par spiralisation de micro filaments 
(2 a 3 nm de diametre) torsades par deux. Mais la taille des unites periodiques 
et le nombre des sous-unites sont differents. 

Chez d’autres Protistes, il existe des structures contractiles formees de micro¬ 
filaments qui ne sont pas organises en faisceaux regulierement stries (CACHON 
et CACHON, 1981). Mais ces structures «aperio<iiques» se contractent, de 
meme, par spiralisation d’elements microfibrillaires. 

7) Ainsi des structures contractiles, au premier abord tres diverses (par leur 
aspect, leur taille, leur fonction), possedent une meme unite de fonctionnement : 
la spiralisation reversible (liee aux taux de calcium dans la cellule) de microfi¬ 
brilles de diametre tres semblable et torsadees par deux. 

Du point de vue purement structural, la difference essentielle semble due a 
la presence, ou non, d’anastomoses qui conditionnent la cohesion des micro¬ 
fibrilles groupees en faisceaux. Le nombre, la place, la permanence de ces anasto¬ 
moses expliquent la difference entre sous-unites des myonemes d’Acanthaires, 
des racines de Dinoflagelles et de celles de Tetraselmis. 
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LfiGENDES DES FIGURES 


Planche I 

Fig. 1 : coupe longitudinale d’une cellule montrant ^organisation generate de la partie 
antcrieure d'un Telraselmis : 4 flagelles dans la depression apicale; sous celle-ci, section in¬ 
complete de 2 rhizanchora (fleches): les 2 racines, strides contractiles enserrent deux corpus- 
cules basaux du cote proximal, s'appuient contre le noyau; a gauche, l’extrdmite distale 
d'une racine se trouve non loin du stigma; le pyrenoi'de a la partie infdrieure entoure de 
calottes d'amidon cst du type parviselmis (x 1 4000). - Fig. 2 : une racine stride contractile 
(exceptionnellement longue) en coupe oblique (x 20000). Fig. 3 ; coupe transversale dans 
rhizanchora montrant 4 microtubules (fleches) (x 60000). - Fig. 4 ; coupe longitudinale 
montrant 2 des 4 rhizanchora (qui tapissent intcricurcment le fond de la depression apicale) 
et leur relation avec un corpuscule basal (x 30000). 

Planche 11 

Fig. 5 : coupe transversale (legerement oblique) dans la partie apicale de la cellule; on y 
voit la section de 3 des 4 rhizanchora, 2 corpuscules basaux a droite relies par des inter¬ 
connections en Z (fleche). 2 sections transversales de flagelles dans la depression apicale 
(x 20000). — Fig. 6 ; idem, un peu plus profondement, on voit les sections des 4 corpuscules 
basaux (1. 2. 3, 4) relies par des interconnections striees pcriodiquement; en haul a gauche 
extremite proximale d’une racine stride contractile entre les corpuscules basaux 1 ct 2 
(x 30000). — Fig. 7 : coupe transversale au niveau des corpuscules basaux; extremite proxi¬ 
male des 2 racines strides contractiles (x 30000). — Fig. 8 : coupe longitudinale oblique. 
On y voit unc racine stride contractile dans sa totalite. File est coristitude de 10 unites 
periodiques, dont 5. a la partie proximale, sont a l’dtat semi-contracte;les autres 4 la partie 
distale, a l'dtat relaxe (x 30000). - Fig. 9 ; coupe longitudinale oblique : la racine stride cst 
vue dans sa totalite, a l'ctat contracte. Elle adhere au plasmalemme par des gros cordons 
fibreux (tetes de fleches), a ce niveau la paroi est invaginde; les sections des 4 corpuscules 
basaux sont visibles. Des interconnections strides periodiquement sont indiquees par les 
petites fleches (x 30000). 

Planche III 

Fig. 10 et 11 : coupes longitudinales obliques montrant des racines semi contractees a la 
partie proximale, et relaxdes a la partie distale (x 35000). - Fig. 12 :idem, montrant une 
racine stride dans sa totalite a l'dtat entierement contractee. Les bandes limitantes claires 
persistent, separant 13 unites periodiques entierement sombres (le plasmalemme en bas 4 
droite est detache de la paroi qui n’apparatt pas dans ce cliche (x 35000). 

Planche IV 

Fig. 13 ; coupe transversale d'une racine stride contractile, on y voit des figures en an- 
neau, anastomosee les unes aux autres (fldche) (x 60000). — Fig. 14 et 15 : coupe longitudi¬ 
nale de racines strides a differents degres de contraction. Les bandes claires separant les 
unites periodiques persistent. Ces dernieres sont constituees de figures en anneaux, spirales 
dpaisses qui se voient bien a la partie distale de la racine (fleches blanches) (x 60000). - 
Fig. 16 ; fragment de racine stride contractile a l'dtat relaxe. On y distingue les microfibrilles 
plus ou moins torsadees formant des ccheveaux. A certains endroits 1’entrecroisement de 2 
fines microfibrilles est net (fleches blanches) (x 100000). 

Planche V 

Fig. 1 7 : coupe longitudinale partielle d’une racine stride 4 l'dtat semi-contracte. Les 
bandes claires limitantes (fleches noires) sont doublees de part ct d'autre de zones sombres 
(zp) entourant des zones centrales claires et fibreuses (zc). La spiralisation des microfibrilles 
torsadees par deux (fleches blanches), les anastomoses formant des figures en «nid d'abeille# 
(dans le rond) se distinguent bien. Au bas de la photographie entre les doubles fleches, des 
anastomoses laterales forment une ligne sombre transversale au niveau des bandes limitantes 
(x 150000). 

Abrdviations ; N, noyau; S, stigma P. pyrenoi'de; Rs, racine stride contractile; Rh. rhizan¬ 
chora; cb, corpuscule basal; zc, zone centrale; zp. zone periphdrique. 
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Source: MNHN, Paris 
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Planche II 


Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 


ULTRASTRUCTURE DES RACINES D'UN TETRASELM1S MARIN 


203 



Planche IV 


Source: MNHN, Paris 



Source. MNHN, Paris 
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AN INTERESTING OBSERVATION ON 
THE ZYGOSPORE FORMATION IN THE DESMIDS 


G.R. HEDGE 1 and S.G. BHARATI 2 


KEY WORDS : New observation, desmids, zygospore formation. 

SUMMARY. — Zygospores of the two desmids, Cosmarium maculatum Turner and Xanthi- 
dium kalimentanum Scott and Prescott, have been studied. These zygospores, after com¬ 
plete growth, show breaking of the outer wall to release the inner protoplasm out. The 
released protoplasm with thin membrane develops new thick wall with new ornamentations. 

RESUME. — Les zygospores de 2 dcsmidiccs. Cosmarium maculatum Turner et Xanthidium 
kalimentanum Scott et Prescott, montrent, apres une complete croissance une rupture de 
leur paroi externe pour liberer le protoplasme. Ce protoplasme, pourvu d'une mince mem¬ 
brane, developpe une nouvelle paroi, epaisse, porteuse d’ornementations. 


INTRODUCTION 

During the systematic survey of desmids of Karnataka State, samples collec¬ 
ted from two small freshwater ponds in Uttara Kannada District showed conju¬ 
gation and zygospore formation in good many desmid species. These ponds, 
Halagere Pond and Siddapur Pond, with a maximum area of about 300 sq. 
meters, were situated in open rice fields. These ponds had a maximum depth 
of 2 meters and the main macrovegetation was of Hydrilla. Uttara Kannada 
District receives an average rainfall of 3,686.97 mm and temperature ranges 
from 16.5°C to 35.8°C. 


OBSERVATIONS AND CONCLUSIONS 

In the sample obtained from Halagere Pond Cosmarium maculatum Turner 
showed more frequency of conjugation than Xanthidium kalimentanum Scott 
and Prescott collected from Siddapur Pond. Detailed study of zygospores of 
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these desmids revealed an unusual development of ornamentation. Conjugation 
occurs in recently divided daughter cells in Cosmarium maculatum Turner 
where, the new semicells are smaller than parent semicells. A fully developed 
zygospore of this desmid is spherical in shape, yellowish-green in colour and 
covered with stout, pointed, curved spines which originate from a conical base 
(Pi. 1, fig. 1; Pi. 3, fig. 1). The protoplasm of this zygospore contracts a little 
separating the outer spiny wall (Pi. 1, fig. 2a; Pi. 3, fig. 2). The latter breaks 
open to release protoplasm as a single mass with a thin smooth wall around it 
(Pi. 1, fig. 2b; Pi. 3, fig. 3). The released protoplasm becomes undulate (Pi. 1, 
fig. 3; Pi. 3, fig. 4). Further changes will take place in two ways. In the first 
case, the undulations become prominent and ultimately develope into broad 
based, narrow tipped and perforated protuberances (Pi. 1, fig. 5; Pi. 3, fig. 5). 
in the second case, small spines develope immediately at the region of undula¬ 
tions (Pi. 1, fig. 4; Pi. 3, fig. 6). These spines are forked 2 to 5 times. At matu¬ 
rity the new wall shows perforated protuberances with forked spines passing 
through the perforations (Pi. 1, fig, 6; Pi. 3, fig. 7). Such structures are yel¬ 
lowish-brown in the beginning but become deep brown later. 

A similar behaviour has also been observed in Xanthidium kcdimentanum 
Scott and Prescott in the present study. The zygospore, in the first step, will 
be smooth walled (Pi. 2, fig. 1) which breaks to release the spherical protoplasm 
with thin wall (Pi. 2, fig. 2-3; Pi. 3, fig. 8). The new wall developed shows pitted 
ornamentations (Pi. 2, fig. 4). 

According to FRTTSCH (1935) during germination of zygospores in Desmi- 
diaceae, nucleus divides meiotically and then contents escape from outer enve¬ 
lopes of the spore to divide and form two individuals (p. 353). In the present 
observation zygospores of the two desmids are yellowish-green in colour and 
develop thick walls. They germinate to give rise to one celled rounded structures, 
which also rest and develop thickenings that are different from the first formed 
zygospores. The colour of the zygospores here is deep brown. These probably 
later undergo meiotic division to give rise to two individuals as is normally the 
case in desmids. It thus appears that there is an interpolation of a diploid one 
celled generation before the spore undergoes reduction division to form two 
haploid individuals. This phenomenon appears entirely new and needs to be 
further cytologically investigated. 
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TEXT FOR PLATES 


Plate 1 

Fig. 1-6 : Cosmarium maculatum Turner. — 1. Zygospore with parent semicells. 2. a. 
Zygospore with contracted protoplasm. 2. b. Breaking of outer spore wall and release of 
protoplasm. 3. Released protoplasm with undulate wall. 4. Development of branched spines 
emerging through protuberances. 5. Matured spore with only perforated protuberances. 
6. Macured spore with branched spines passing through perforated protuberances. 


Plate 2 

Fig. 1-4 : Xantliidium kalimentanum Scott and Prescott. - 1. Zygospore with parent 
semicells. 2. a. Zygospore showing contracted protoplasm. 2.b. and 3 : Breaking of outer 
wall and release of inner protoplasm. 4 : Released spore with new ornamentation on wall. 

Plate 3 

(Photomicrographs) 

Fig. 1-7 : Cosmarium maculatum Turner. 1. Zygospore with parent semicells. 2. 
Zygospore with contracted protoplasm. 3. Breaking of outer spore wall and release of 
protoplasm. 4. Released protoplasm with undulate wall. 5 : Matured spore with only 
perforated protuberances. 6 : Development of branched spines emerging through protube¬ 
rances. 7. Matured spore with branched spines passing through perforated protuberances. 

Fig. 8 : Xanthidium kalimentanum Scott and Prescott. - Release of protoplasm, with 
new ornamentation, by breaking of outer wall. 
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Source: MNHN, Paris 
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Plate 2 


Source. MNHN, Paris 
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EUASTRUM VERRUCOSUM var. MEXICANUM nov. var. 
Une nouvelle variete du Mexique 
(Chlorophyta, Zygophyceae, Desmidiales, Desmidiaceae) 

R. MARGAIN-HERNANDEZ* et A.COUTE** 


MOTS CLEFS : Desmidiaceae, nouveau taxon, ultrastructure, taxonomie. 

RESUME. — Les auteurs decrivent, a l'aide des microscopes photonique et electronique a 
balayage, une nouvelle variete d ’Buastrum verrucosum du Mexique trouvee dans un petit 
etang temporaire. De meme, dans ce travail apparait une liste des 43 varietes et formes du 
complcxe E. verrucosum deja publiees et les caracteres caxonomiques a prendre en conside¬ 
ration a 1’avenir sont precises. 

ABSTRACT. — Using photonic and scanning-electron microscopy, the authors describe a 
new variety of Euastrum verrucosum discovered for the first time in a temporary pond in 
Mexico State. A list of 43 varieties and forms belonging to the E. verrucosum complex 
are reported and mention is made of the taxonomic features to be considered in the future. 

RESUMEN. - Los autores describen con la ayuda de los microscopios optico y electronico 
de barrido, una nueva variedad de F.uastrum verrucosum en Mexico, encontrada en un cuer- 
po de agua estancada y temporal (charco). Se hace un listado de las 43 variedades y formas 
del complejo E. verrucosum ya reportadas y se mencionan los caracteres taxonomicos a 
considerar en revisiones futuras. 


INTRODUCTION 

Dans le cadre du programme «Flore Algologique du Mexique» du Laboratoire 
d’Algologie de la Faculte des Sciences de la Universidad Nacional Autonoma de 
Mexico, s’est developpe, a partir de 1977, le projet «Flore Algologique du 
Bassin de Panuco 1 . En 1982, en ctudiant des echantillons de la region appelee 

1. La partie du programme concernant les determinations des algues recoltees a ete realisee 
en France, au cours des annees 1981, 1982 et 1983, au Laboratoire de Cryptogamie du 
Museum National d’Histoire naturelle a Paris, avec l’aide de M. le Professeur P. Bourrelly et 
de ses collaborateurs, que nous remercions ici vivement. 


* Laboratorio de Ficologia, Apartado Postal 70-620, C.U. Coyoacan C.P. 04510, Mexico, 
D.F. Mexico. 

“* Laboratoire de Cryptogamie, Museum National d’Histoire naturelle, 12 rue Buffon, 
75005 Paris. - L.A.n 0 257 (C.N.R.S.). 
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«Huasteca Potosinaw, nous avons observe un Euastrum au contour et a l’orne- 
mentation cellulaire rappelant ceux d 'Euastrum verrucosum, sans pour autant, 
etre identiques. Disposant, dans la recolte, d’un nombre de cellules suffisant, 
une etude detaillee de la morphologie et de la paroi a pu etre entreprise a la fois 
en microscopie photonique et en microscopic electronique a balayage (M.E.B.). 

MATERIEL ET METHODES 

Le materiel a ete recolte le 8 septembre 1981 avec un filet a plancton de vide 
de maille de 35 /2m ‘Ians Mn petit etang temporaire (pH = 6; t = 30 C) situe a 
cote de la route de Tamazunchale Cd. Valles (altitude = 200 m), San Luis 
Potosi, dans la region de la Huasteca Potosina, partie de la «Cuenca Baja del 
Panucoi* de l’Etat de San Luis Potosi du Mexique. La fixation a etc realisee a 
l’aide d’une solution aqueuse de formaldehyde a 4 % final. Le numero de l’e- 
chantillon est PA 808. 

Pour le M.E.B., les cellules ont ete isolees a la micropipette sous la loupe 
binoculaire. Elies ont ete deshydratees avec des solutions aqueuses d’ethanol de 
concentration croissante jusqu'a l’alcool pur. De P acetone a ensuite ete substitue 
a l’alcool. La dessication finale a ete effectuee par la technique du point critique 
avec du gaz carbonique liquefie. Les organismes montes sur le porte-objet avec 
de Padhcsif double face, ont ete metallises a l’or-palladium. Les observations et 
les prises de vues ont ete realisees sur le microscope electronique a balayage 
Cambridge 600 du Laboratoire de Cryptogamie du Museum National d’Histoire 
naturelle. 


RESULTATS 

Les cellules de taille moyenne (longueur = 44-82 /2m; largeur = 43-77 |im; 
isthme = 10-18 /2m; apex = 12-25 /2m; epaisseur = 14-24 /2m) sont grossierement 
aussi longues que larges (pi. 1, fig. 1 et 4). Les lobes basaux de Phemisomate sont 
allonges, minces et arrondis (pi. 1, fig. 5) et leur extremite est legerement recour- 
bee en direction de l’autre hemisomate (pi. I, fig. 1 et 4). L’hemisomate est 
depourvu de lobes lateraux et ses lobes polaires sont courts et etroits (pi. I, fig. 1 
a 4). Le bord apical est ouvert et peu profond avec une forme en U. La region 
mediane de Phemisomate, en vue ventrale, montre une protuberance centrale 
circulaire de grande taille (diametre = 10-12 jUm) (pi. I, fig. 5 et 6) constitute 
par une couronne de 13-14 verrues plus ou moins dedoublees (pi. 1, fig. 6) 
entourant deux series paralleles de trois verrues chacune, orientees parallelement 
au grand axe de la cellule. Les bases de ces verrues sont bordees par des pores 
disposes sans ordre apparent (pi. I, fig. 5). 

Chaque lobe basal montre, en vue apicale (pi. I, fig. 7) ou en vue de profil 
(pi. 1, fig. 3), deux protuberances laterales semblables a de petits bras diriges 
vers l’autre hemisomate (pi. I, fig. 5 et 6). 

L’ensemble de la paroi de Phemisomate est one de petits granules tronco- 
niques disposes en series concentriques autour de la protuberance centrale 
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(pi. I, fig. 4 et 6). A la base de l’hemisomate, on peut observer une rangee de 
ces petites formations tronconiques disposee parallelement a 1’isthme (pi. I, 
fig. 8). 

Le sinus est large et ouvert mais se resserre legerement vers l’extremite des 
lobes basaux. 

La vue de profil (pi. I, fig. 3) est subrectangulaire avec des sommets bilobes, 
allonges et minces. La vue apicale, grossierement elliptique (pi. I, fig. 7) montre 
le sommet tetralobe, la protuberance centrale et les petits bras lateraux sur 
les lobes basaux. 


DISCUSSION 

Nous foumissons, dans le tableau I, la liste alphabetique de toutes les varietes 
et formes d’Euastrum verrucosum rencontrees dans la litterature. Chronologi- 
quement les antecedents bibliographiques apparaissent comme suit : 

RALFS (1848), DELPONTE (1876), NORDSTEDT (1880), WOLLE (1884), 
RACIBORSKI (1885), ISTVANFFI (1888), TURNER (1892), SCHMIDLE 
(1898), WEST et WEST (1903), V1RET (1909), KAISER (1919), GR6NBLAD 
(1920-1921), PETKOFF (1925), ROLL (1928), HUBER-PESTALOZZI (1931), 
LAPORTE (1931), KRIEGER (1937), HALASZ (1944), PRESCOTT et SCOTT 
(1945), IRfiNfiE-MARIE (1947-1956), WOODHEAD et TWEED (1960), GRON- 
BLAD (1963), CROASDALE et GRONBLAD (1964), JACKSON (1971), 
PRESCOTT, CROASDALE et VINYARD (1977), RUZICKA (1981), et 
FORSTER (1982). 

HUBER-PESTALOZZI (1931) pour sa part, a effectue la revision des varietes 
et formes d’Euastrum verrucosum. Selon lui, les caracteres qui permettent de 
separer les differentes varietes sont : 

— le lobe basal ou lobe lateral inferieur 

— le lobe intermediaire ou lobe lateral superieur 

— le lobe polaire 

— les sommets 

— le sinus 

— l’incision entre les lobes lateraux et polaires 

— les angles des lobes 

— les protuberances 

— l’ornementation des cellules 

— les dimensions 

En tenant compte de ces caracteristiques, HUBER-PESTALOZZI distingue 
cinq groupes differents que nous donnons ici avec les modifications decoulant 
des travaux de KRIEGER (1937) et de PRESCOTT, CROASDALE et VI¬ 
NYARD (1977). 

I. Groupe «verrucosum» 

1) E. verrucosum var. verrucosum Ehrbg. ex Ralfs. 

2) E. verrucosum var. apiculatum Istvanffi 

3) E. verrucosum var. crux-africanum Wolle 

4) E. verrucosum var. unidentatum Petkoff 



Source: MNHN, Paris 
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5) E. verrucosum var. vallesiacum Viret 

6) E. verrucosum var. wallichianum Turner 
II. Groupe « alarum" 

7) E. verrucosum var. alatum Wolle 

8) E. verrucosum var. alpinum (Huber-Pestalozzi) Krieger 

9) E. verrucosum var. subalatum Huber-Pestalozzi 

III. Groupe «coarctatum-reductum» 

10) E. verrucosum var. coarctatum Delponte 

11) E. verrucosum var. intermedium Raciborski 

12) E. verrucosum var. reductum Nordstedt 

13) E. verrucosum var. schoenavii Kaiser 

14) E. verrucosum var. subquadratum Schmidle 

15) E. verrucosum var. uiestianum (Huber-Pestalozzi) Krieger 

IV. Groupe «rhomboideum» 

16) E. verrucosum var. rhomboideum Lundell 

17) E. verrucosum var. rhomboideum fo. levanderi Roll 

18) E. verrucosum var. groenlandicum (Larsen) Krieger 

19) E. verrucosum vat. perforatum Gronblad 

20) E. verrucosum var. pterygoideum (Huber-Pestalozzi) Krieger 

V. Groupe «planctonicum» 

21) E. verrucosum var. planetonicum West et West 

22) E. verrucosum var. alpinum (Huber-Pestalozzi) Krieger 

23) E. verrucosum var. subplanctonicum Gronblad 

En tenant compte des dix points developpes par HUBER-PESTALOZZI, 
ainsi que des cinq groupes qu’il distingue, les carac teres suivants permettent de 
classer notre taxon dans le groupe V. «planctonicum» : 

— le lobe basal est allonge, mince et arrondi a l’extremite 

— les lobes lateraux sont inexistants 

— le lobe polaire est court, mince et bilobe en vue frontale et laterale, tetralobe 

le sommet est ouvert et peu profond en forme de U 

— le sinus est large et ouvert 

— l’incision laterale est absente 

— tous les angles sont arrondis 

— une seule protuberance centrale est presente 


Planche I : Euastrum verrucosum var. mexicanum nov. var. 

Fig. 1 : vue de face d’une cellule (microscopie photonique =M.P.). Fig. 2 : vue de face 
d’un hemisomate avec la protuberance centrale et les deux «bras» lateraux (M.P.). Fig. 3 : 
vue de profil d’une cellule (microscopie electronique a balayage = M.E.B.). Fig. 4 : vue de 
face d’une cellule (M.E.B.). Fig. 5 : protuberance centrale d’un hemisomate montrant les 
pores, les granules et un «bras» lateral (M.P.). Fig. 6 : detail de la zone isthmale d’une 
cellule (M.E.B.). Fig. 7 : vue apicale d’un hemisomate (M.E.B.). Fig. 8 : detail de l’isthme 
et de la base des deux hemisomates montrant les granules basaux (M.E.B.). 

Tousles traits d’echelle represented 10 /llm sauf indication contraire. 
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— la paroi est ornee de granules coniques a disposition concentrique 

- dimensions : L = 44-82 p m; 1 = 43-77 pm; i = 10-18 pm; apex = 12-25 p m; 

epaisseur = 14-24 p m. 

Parmi tous ces caracteres, l’absence totale de lobes latdraux, le sinus large et 
ouvert au debut et se resserrant legerement vers I’extr6mit6 des lobes basaux, 
la presence, sur chaque lobe basal, de deux protuberances laterales en forme de 
petits bras legerement diriges vers I’autre hemisomate et, enfin la protuberance 
centrale circulaire unique avec deux series paralleles de verrues entourees par une 
seule couronne de granules, permettent de considerer notre taxon comme une 
nouvelle variete d ’Euastrum verrucosum et nous proposons, en consequence, de 
la nommerE. verrucosum var. mexicanum nov. var. 

Sa disgnose latine est la suivante : 

A typo lateralium loborum absentia, lato aperto sinu apud basalium loborum 
extremitatem angustante, duobus tuberibus parvis appendicibus similibus in eo- 
dem basale lobo et centrale solo tubero cum duabus verrucarum parallelis serie- 
bus granulorum una corona circumdatis, differt. 

Cellulae longitudo : 44-82 pm; l : 43-77 pm; isthm. : 10-18 pm; ap. : 12- 
25 pm; crass. : 14-24 pm. 

Habit. : in temporaria palude apud viam inter Tamazunchale-Cd. Valles, San 
Luis Potosi, in regione de la Huasteca Potosina, parte de la Cuenca Baja del 
Panuco in Mexico. 

Icon. : fig. nost. tab. I, fig. 1 ad 8. 

Cellulae in herbario Faculte des Sciences (FCME), Dept. Biologie, Universite 
de Mexico depositae. 

On peut comparer les images de notre variete obtenues a l’aide du M.E.B. 
avec celles d’Euastrum verrucosum var. verrucosum donnees par COUTE et 
TELL (1981) qui constituent, a notre connaissance, les premieres observations 
sur cette espece par cette technique. Leur figure 4 de la planche XXI, page 45 
montre, entre autres, clairement la difference d’organisation de la protuberance 
centrale qui, dans ce cas, est formee de trois couronnes concentriques de gra¬ 
nules. Leurs figures 1 et 3 de la meme planche montrent aussi l’existence et 
Pimportance des lobes lateraux absents dans notre nouvelle variete. Enfin, les 
figures 3 et 4 font ressortir l’absence de la serie de granules preisthmale que 
nous observons ici. 


TABLEAU I 


Euastrum verrucosum (Ehrbg.) Ralfs (1848) 

E. verrucosum var. verrucosum fo. verrucosum Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 
E. verrucosum var .alatum Wolle (1884) 

E. verrucosum var. alatum fo. alatum Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 

E. verrucosum var. alatum fo. cyclops Jackson (1971) 

E. verrucosum var. alatum fo. extensum Scott et Prescott (1952) 

E. verrucosum var. alatum fo. floridense Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 

E. verrucosum var. alatum fo. rostrata Ire nee-Marie (1947) 

E. verrucosum var .alpinum (Huber-Pestalozzi) Krieger (1937) 

E. verrucosum var. apiculatum Istvanffi (1888) 
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£. verrucosum var. califomicum Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 

E. verrucosum var. coarctatum Delponte (1876) 

E. verrucosum var. coarctatum (o.polonica Raciborski (1885) 

E, verrucosum var. crassum fo. crassum (Irenee-Marie) Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 
E. verrucosum var. crassum fo. angustum (Irenee-Marie) Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 
E. verrucosum var. cruxofricanum Wolle (1884) 

E. verrucosum var. dalbisii Laporte (1931) 

E. verrucosum var. dalbisii fo. dalbisii Prescott, Croasdale, Vinyard (1977) 

E. verrucosum var. dalbisii fo. minus Prescott et Scott (1945) 

E. verrucosum var. dalbisii fo .prominentius Halasz (1944) 

E. verrucosum var .groenlandicum (Larsen) Krieger (1937) 

E. verrucosum var. intermedium Raciborski (1885) 

E. verrucosum var.jemtlandicum Gronblad (1963) 

E. verrucosum var. lundelli Krieger (1937) 

E. verrucosum var. ormitum Woodhead et Tweed (1960) 

E. verrucosum var. perforatum Gronblad (1920) 

E. verrucosum var. planctonicum West et West (1903) 

£. verrucosum var. pterygoideum (Huber-Pestalozzi) Krieger (1937) 

E. verrucosum var. reductum Nordstedt (1880) 

E. verrucosum var. rhomboideum Lundell (1871) 

E. verrucosum var. rhomboideum fo. levanderi Roll (1928) 

£. verrucosum var. ricardi Irenee-Marie (1947) 

E. verrucosum var. schoenavii Kaiser (1919) 

E. verrucosum var. siculorum Halasz (1944) 

E. verrucosum var. simplex fo. tumescens Turner (1892) 

£. verrucosum var . subalatum Huber-Pestalozzi (1931) 

E. verrucosum var. subalatum fo. angustisinuatum Halasz (1944) 

E. verrucosum var.subplanctonicum Gronblad (1921) 

E, verrucosum var.subquadratum Schmidle (1898) 

E. verrucosum var. unidentatum Petkoff (1925) 

£. verrucosum var. vallesiacum Viret (1909) 

E. verrucosum var. wailesii Croasdale et Gronblad (1964) 

E. verrucosum var. wallichianum Turner (1892) 

E. verrucosum var. westianum (Huber-Pestalozzi) Krieger (1937) 

E. verrucosum var. uiillei Irenee-Marie (1956) 
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PYRAMIDOCOCCUSINDICUS IYENGAR FROM POONA* 

by M.S. BALAKRISHNAN & Leela T. DEORE** 


MOTS CLfiS ; Pyramidococcus indicus , Volvocale, Chlorophyceae, distribution, Inde. 

ABSTRACT. The rare and interesting green alga Pyramidococcus indicus Iyengar (Volvo¬ 
cale) is being reported for the first time, since Iyengar’s original discovery from South India 
in 1940. The present report would also appear to indicate a wide distribution for it over 
peninsular India. 

RESUME. — L’algue verte Pyramidococcus indicus Iyengar, Volvocale, est signale pour la 
premiere fois depuis sa ddcouverte par Iyengar, en 1940, dans le sud de l’lnde. Le present 
article est egalement destine a decrirc la large distribution de ccttc alguc dans la peninsule 
indienne. 


Pyramidococcus, a member of the family Phacotaceae (Volvocales, Chloro- 
phyta) was first collected in 1940 and described as a new genus in one of the late 
Prof. M.O.P. Iyengar’s recent papers being now published posthumously as a 
series by Prof. T.V. Desikachary (IYENGAR and DESIKACHARY, 1976). 
It occurred in a collection made from the Kirkee pond first in April 1954 by 
Dr. S.D. Patil and Prof. M.S. BALAKRISHNAN. The author made three more 
Collections later, two in 10.5.1975, 31.5.1975 and the third on 2.12.1975. 

The alga occurred in temporary blooms in rainwater puddles near the Kirkee 
pond just outside the campus of the University of Poona and in the Kirkee 
pond itself. Net Collections were made without disturbing the muddy bottom 
of the shallow pools in which the alga occurred. 

The alga is unicellular and motile. The protoplast is subspherical to ovoid 
with a rigid periplast and separated from the lorica by a clear wide space (fig. 1, 
2). The lorica was brownish in colour, ob-pyriform in side view (fig. 1-3, 5) 
and four sided when viewed from the apex (fig. 4) (Somewhat like the inflated 
calyx of Physalis sp. Solanaceac). The posterior end of the lorica was somewhat 
rounded and thin. The lorica ranged from 13.5 pm in the length and 9 pm to 
22.5 pm in breadth. The brownish colour appeared to be due to impregnation 
with iron compounds as is usual in many algae. The surface of the lorica was 
finely granulate or sub-verrucose. 

* Part of a Ph. D.Thesis submitted to the University of Poona. 

** Present address : Department of Botany, Arts Science & Com. College, Shahada (Dist. 

-Dhule). P. No. 425409 M.S. India. 



Fig. 1-5 : Pyramidococcus indicus Iyengar. 3-3 : alga showing the details of lorica and 
protoplast in side view. 4 : four-sided lorica when viewed from the apex. 5 : an empty 


The subspherical to ovoid protoplast was 12.6 /4m to 15.75 /Jm (mean : 
14.65 /im) diameter with an anterior papilla (fig. 2). The cup-shaped and some¬ 
what massive chloroplast and 1-5 pyrenoids; the prominent bright-red stigma is 
elliptical, oval or allantoid in shape and antero-submedian in position (fig. 1, 2). 
The single nucleus was loged in the central cup of chloroplast and could be 
clearly seen when the cells were viewed from the top. The four isokont flagella 
are anterior in position, and cruciately positioned more or less perpendicular 
to the four sides of the lorica (fig. 4). They were usually as long as the proto¬ 
plast, occasionnally a bit shorter or longer but never exceeding the length of 
lorica. There were two prominent contractile vacuoles below the flagellar bases 
(fig. 2). As in the case of the original description the Poona alga did not exibit 
any motile reproductive stages. 

P. indicus is rather rare and sporadic in occurrence; when it does occur, 
however, it comes up in quite large quantities as already indicated. The Poona 
alga shows a much greater range in the dimension of the lorica as well as the 
protoplast than in the type material. However, the average dimensions agree 
more or less with those of the type. 

The present account, is a second confirmative report of this genus. This alga may 
have a fairly wide distribution in southern Peninsular I ndia, than is currently knowa 
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Robert LAMI (1889-1983) 


par Roger MESLIN* 



Robert Lami vient de mourir le 12 juin 1983 a Dinard ou il s’etait retire apres avoir long- 
temps anime le Laboratoire maritime du Museum national d’Histoire naturelle de cette 
ville. Associc depuis 1930 a l’edition et & la redaction de la «Revue algologiques avec P. 
Allorge son fondateur, il en poursuivit entre 1934 et 1979 la direction avec P. Bourrelly. 

Ne le 4 janvier 1889 a Paris dans une famille de la bourgeoisie, il fait ses Etudes secon- 
daires au lycee Janson de Sailly puis il prepare a la Sorbonne une licence de sciences qu’il 
obtient en 1910. Deja a cette epoque, le jeune etudiant ffequentait le Laboratoire de 
Cryptogamie du Museum ou P. Hariot le guidait dans la determination de ses premieres 
recoltes algologiques. Et c’est des son tres jeune age grace a des visites au Jardin des plantes 
et a ses galeries, parfois sous la direction de A. Milne-Edwards, ami de la famille, qu’il doit 
sa vocation de naturaliste. Attire par la zoologic et particulierement l’ornithologie il s’o- 
riente finalement vers des Etudes algologiques et de bionomie marine. Seul ou bien avec 
son ami P. Marais de Beauchamp, a partir de 1910, il frequente de nombreux laboratoires 
maritimes et prospecte les cotes fjanqaises qu’il parcourut et etudia dans leur presque tota¬ 
lity, attire notamment par les lies bretonnes. Il fut aussi amene a visiter les cotes du Portugal 
ou se situe la limite de la flore bore ale et celle de l’Atlantique chaud. A la Guadeloupe, en 
1936, associe a la Mission Allorge aux Antilles franchises, Lami a eu la possibility d’acquyrir 
de nouvelles donnees sur les conditions de vie des algues tropicales. 


* Laboratoire de Cryptogamie, Museum national d’Histoire naturelle, 12, rue Buffon, 
75005 Paris. 
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La carriere de Robert Lami au Museum national d'Histoire naturelle debute en 1929 
en qualite de Preparateur a £cole des Hautes Ltudes aupres de L. Mangin au Laboratoire 
de Cryptogamie puis, durant quelques mois, a celui de Cytologie vegetale dirige par A. 
Guilliermond. En juin 1933 il est nomme Assistant au Laboratoire de Cryptogamie dont 
il deviendra en 1945 le Sous-Directeur. 

Lors de la construction des nouvelles galeries de Botanique et l’installation en 1937 du 
laboratoire dans son nouveau local, Lami s’occupe de l’amenagement de la partie algolo- 
gique, specialement de l'algotheque. Charge des herbiers il contribue a leur classement et, 
au moment de la guerre, assure l’evacuation pour leur mise en securite des collections 
Bornet-Thuret sur le chateau de Saint-Malo. Charge egalement de la bibliotheque algologique 
il realise grace a un systeme de cartes-formulaires adressees directement aux auteurs un 
enrichisscment tres sensible de la bibliotheque que Bomet avait leguee apres sa mort au labo- 
racoire. De meme que par des demarches delicates aupres des heritiers de Camille Sauvageau 
il a pu obtenir la cession de la bibliotheque de cet algologuc. 

D’un point de vue plus scientifique il propose un sujet de recherches a Mme Kamala 
Roy, etudiante indienne, en vue d’unc these de doctorat sur la structure du noyau quiescent 
et les mitoses somatiques de quelques Fucac6es, publiec en 1938 dans la Revue algologique. 
Plus tard, il a choisi et dirige un autre travail concernant la structure et la composition 
des membranes de quelques Rhodophycdes pour la these que Melle M.-L. Priou devait 
soutenir en 1962. 

A la suite de la deportation de Roger Heim et du deces de P. Allorgc. il restera seul 
pendant un an et demi a assurer, sous la regie de H. Humbert le fonctionnement du labo- 

En 1954, Lami quitte le Laboratoire de Cryptogamie et se voit confier par Roger Heim 
la sous-direction du Laboratoire maritime de Dinard qui venait d’etre rattach6 directement 
a la direction du Museum national d’Histoire naturelle. 11 en developpe la frequentation 
tant par les zoologistes que par les botanistes. transforme completement le mus6e, reorganise 
et accrolt la bibliotheque, classe et complete 1'herbier des algues du golfe normanno-breton 
et assure la publication d’un Bulletin du Laboratoire tres ameliore dans la variete des articles 
qu’il contient et dans sa presentation. 

Entre la fin de ses etudes universitaires et une affectation tardive au Museum, la carriere 
de Robert Lami s’est dcroulee dans des milieux et avec des fonctions privees successives 
extremement variees : cinematographic scientifique et microcinematographie aux Etablisse- 
ments Gaumont, stage de microbiologie au Laboratoire du Pr. Kayser 4 l’lnstitut Agrono- 
mique. Ensuite il s'est charge de recherches de technologie vegetale au Laboratoire des 
Productions Coloniales de 1924 a 1929. La section du Riz du Comite d'encouragement aux 
Recherches scientifiques coloniales lui confie son secretariat en meme temps que la redac¬ 
tion de sa revue «Riz et riziculture*, seule revue d’une portee generale dans cette speciality. 
Il a publie divers travaux de genres differents touchant a ce domaine notamment et, a la 
suite d’une mission en Camarguc en 1928, une etude sur la culture du riz dans la region. 

La rencontre au hasard d’une affectation militaire pendant la guerre de 1914-18, du 
directeur des serres du domaine d’Armainvilliers le conduit a effectuer des recherches sur 
la germination des graines d’Orchidees. 11 refait les experiences de Noel Bernard et de 
H. Biirgeff, met au point des techniques, notamment asymbiotiques, qui furent ultcricure- 
ment employees avec succes et quelquefois sur une grande cchelle par des orchidophiles 
ffanqais et etrangers. Quelques articles seulement publies sur le sujet constituent le temoin 
de ce domaine de recherches scientifiques. 

Des activites tournees vers des objectifs aussi differents, jointes a un penchant naturel 
a s'interesser a toutes choses, devaient avoir leur repercussion sur l’oeuvre scientifique de 
Robert Lami et en expliquer la diversite. Toutefois e’est tres tot, des ses premiers sejours 
d’etudiant aux laboratoires de Wimereux et de Roscoff et surtout apres sa nomination au 
Museum que son activite principale s'orientera vers l'algologie marine. Et dans ce domaine 
ce sera moins a la taxonomie - bien qu’il ait a l’occasion decrit quelques especes nouvelles 
- qu’a la biologie et a l’ecologic qu’il consacrera de tres nombreux articles et notules se 
rapportant 4 des sujets extremement divers. 


Source; MNHN, Paris 
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Parmi les travaux de Lami concernant l’algologie marine nous citerons : inventaire des 
especes marines de la baie de Saint-Malo; algues de la region de Concarneau et des etangs 
de la Camargue; bionomie intercotidale de l’ile de Brehat et de la Cote basque fran$aise; 
repartition de Laminaires et de Fucacees nordiques et leurs limites meridionales sur les 
cotes du Portugal; biologie des formes limicoles de Fucus; caracteres physico-chimiques des 
eaux littorales de la Guadeloupe; conditions ecologiques des cuvettes littorales et des grottes 
marines; algues perforantes d’un rare madrepore de la Ranee; Etudes sur les algues spongi- 
coles; bacterio-cecidies de Rhodophycees; microatolls et microrecifs frangeant de Litho- 
phyllum ; observations anatomiques, cytologiques ou ecologiques sur de nombreuses especes; 
utilisation des algues; contribution de Dumont d'Urville a l'algologie marine. 

II a aussi etudie la secretion de mucilages et le deplacement sur milieu gelose d’algues 
d'eau douce du genre Closterium. Un petit volume de vulgarisation, illustrc de photographies 
de plantes et d'animaux intitule «Le bord de la mer» a ete redige et public sans sa signature 
dans la collection «Les cles de la natures aux editions Duchartre. 

La citation d'articles portant sur des sujets aussi differents que la maladie bacterienne 
des Zosteres et la disparition des herbiers des cotes de la Manche, la presence de cupules 
subfossiles d’oursins au Portugal sur des rochers situes au-dessus du niveau des marees 
indice d’un soulevement assez recent du rivage, ou encore la presence du Grand Corbeau 
dans une lie de la baie de Saint-Malo, cette citation souligne la vaste etendue des activites 
scientifiques de Robert Lami en dehors du domaine des algues. 

Toute sa vie il s’interessa a l’ornithologie notamment en Bretagne, ou il trouvera toujours 
un tres vif interet a contempler revolution des colonies d’oiscaux marins des falaises du 
Cap Frehel ou de la Reserve du Cap Sizun par exemple. 

L’ensemble des travaux de Robert Lami a ete couronne par l'Institut de France qui 
lui attribua en 1941 le Prix Montagne de l’Academie des Sciences. 


Source: MNHN, Paris 
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Francis E. DROUET (1907-1982) 

by C.W. REIMER* 



Dr. Francis (Elliott) Drouet, eminent phycologist and scholar, died in Philadelphia, 
Pennsylvania on December 5, 1982 at the age of 75, shortly after completion and publica¬ 
tion of the last of a five-volume monographic series on the family Myxophyceae (blue-green 
algae). 

Born March 1, 1907 in Philadelphia of printer Robert R. Drouet and Ella S. Drouet 
(nee Aymer), he was the third of four sons. Both grammar school and high school education 
were completed in Independence, Missouri after which he enrolled at the University of 
Missouri where he earned the bachelor and master of arts degrees and, in 1931, the doctor 
of philosophy degree with a major in botany. He remained at the University as herbarium 
assistant until 1935 when he was commissioned by the Brazilian Government as botanist 
for a one-year research project. From 1936 to 1938, Dr. Drouet was recipient of the Seessel 
Fellowship in Botany at Yale University. 

The following 20 years were spent as curator of the Cryptogamie Herbarium at the 
Chicago Natural History Museum. From 1958 to 1961 he served as Research Associate 
and Research Professor respectively at New Mexico Highlands University and the University 
of Arizona. He assumed his final active professional position in 1961 at the Academy of 
Natural Sciences in Philadelphia with the appointment of Research Fellow and Curator 
of the Algae Collection. In 1975 Dr. Drouet was retired, but continued his research at the 
Academy as Curator Emeritus until his death in 1982. 


Academy of Sciences, Philadelphia, Pennsylvania, U.S.A. 
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Although excited about all of his botanical subjects while studying at the University 
of Missouri, Dr. Drouet became particularly interested in botanical taxonomy. Literature 
and herbarium aids were rather good in the area of flowering plants, but special problems 
developed with the identification of certain groups of the algae. He first sought assistance 
through correspondence with the leading phycologists of the time. Although this was 
helpful, there remained problems with the identification of many blue-green algae which 
he had collected. In his own words there was ((something very odd about growth and mor¬ 
phology in the blue-green algae» which didn’t seem to fit the current concepts of classifi¬ 
cation. He finally decided that the only solution to the dilemma was to find answers for 
himself. Thus, with his well-known qualities of patience, determination and singular drive, 
he set out to dedicate a major part of his professional life to this self-generated challenge. 

Earlier papers written by him on blue-green algae often contained descriptions of new 
species. As his experience increased and plans for a monographic approach took shape, this 
trend diminished. He was developing a different approach to the classification ot these algae. 
For such a monographic study, he deemed it essential to «review» all possible specimens 
available which had been identified as blue-green algae. 

This «review» meant re-examination of every collection of blue-green algae in his own 
burgeoning personal herbarium (including his own previously identified specimens) plus 
those in all ocher herbaria known to him. He was constantly writing to authors and curators 
for material as well as spending weeks or months in United States and European herbaria 
ferreting out historical collections of blue-green algae for scrutiny. 

Over the years he managed to deposit specimens in all the world’s herbaria and it is 
probably safe to say that Dr, Drouet’s handwritten annotations on other’s collections are 
to be found in every cryptogamic herbarium of any size in the world; almost akin to the 
legendary «Kilroy» signature. 

The new approach to the taxonomy of the blue-green algae was first evinced in the ini¬ 
tial monograph on the coccoid blue-greens (DROUET and DAILY, 1956). As a prelude to 
succeding monographs on the filamentous blue-greens, he published separately some work 
on individual species of the Oscillatoriaceae, collectively known of as the eecophene- 
papers». This data demonstrated the likelihood of a tremendous ((masking effect)) of various 
environmental factors on the morphological signals denoting the actual species. In these 
papers and in the introduction to each of the five volumes he succintly, artfully and scho¬ 
larly described his findings. 

Being associated with herbaria for a good part of his life, Dt. Drouet was sometimes 
considered as one who looked only at dead and dried material from herbarium sheets. 
Those who have worked with him both in the field and in the laboratory can attest to the 
fact that he was quite familiar with living algae of all sorts and did spend countless hours 
observing living cells under the microscope. Oftentimes he would even re-activate dried 
material from herbarium sheets in order to observe cells in a living state. 

His collecting trips were many. While in Missouri, he collected, examined and identified 
algae from all parts of the state inducing major areas of adjacent states. He once took a 
solo trip by bus, bicycle and on foot collecting and microscopically examining samples of 
algae along the Gulf Coast from Luisiana to Georgia and Florida. Several long excursions 
were made throughout Mexico and the Southwestern United States and ... actually, there 
are but few areas of the U.S. from which algae have not been extracted by Dr. Drouet. 

Although he ceased active participation in the Nomenclature Section of the International 
Botanical Congress after the 1950 meeting in Stockholm, he was quite attentive to the 
Rules of Botanical Nomenclature except in a case or two when his best conscience could 

A great consternation of his was the matter of later starting dates (Art. 13) . In spite 
of the fact that he found little logic to this rule he, nevertheless, took a great deal of extra 


1. Stafleu, F.A. (ed.), International Code of Botanical Nomenclature, Regnum Vegetabile, 
vol. 97, pp. 10-12,1978. 
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time and energy to conform to it. At the same time he arranged the synonymy in the mono¬ 
graphs so that the actual priority-name is easy to ascertain. 

Dr. Drouet preferred to be considered as a botanist. Indeed, he did know flowering 
plant taxonomy quite well, was surprisingly familiar with all groups of algae and certainly 
not a stranger to the remaining cryptogams. He was fond of growing plants in his home even 
though his interest in horticulture per se was not great. His home contained some of the 
usual house plants, but his special delight was in germinating sedds of such plant genera as 
Ginko, Palma, Gymnocladus, Persea, Desmodium, Convolvulus, etc. just to see if he could 
get them to grow and keep them alive. Not surprisingly, the soil around these plants was 
usually quite replete with growths of various blue-green algae, all of which lie periodically 
examined under the microscope. 

This quiet-mannered, soft-voiced, retiring scientist was quite affable within small groups 
of colleagues with whom he was comfortable. His knowledge of history and literature was 
a constant surprise to all. Many are the quotes and quips he could recall from the writings 
of Mark Twain, G.B. Shaw, etc. Current issues of Harper’s Weekly and Atlantic Monthly 
were also a part of his more leisure reading. 

How many things must be left unsaid ? As a person and as a scientist Dr. Drouet occu¬ 
pied one of those few positions in history which will always leave some sort of unfillable 
void. The total physical and mental energy spent on the taxonomy of this single group of 
algae is staggering. As for his scientific legacy; it appears that some time will yet elapse 
before some of the shrouds of temporal reaction will give way to a positive search for the 
biological realities which his mind synthesized from field experiences, microscopic observa¬ 
tions and literature scrutiny, To his satisfaciton, he carefully and painstakingly assembled all 
of this for the future in his five volumes. 

His personal herbarium, undoubtedly the largest curated collection of blue-green algae 
in the world, was bequeathed (with an in perpetuity maintenance endowment) to the Smith¬ 
sonian Institution in Washington, D. C. along with his personal reprint collection, library 
volumes and microscope, where it is available for use by serious students of the algae. Aside 
from the uniqueness of the herbarium, his library contained some volumes of earlier litera¬ 
ture which have never been found elsewhere. 

Following is a list of his publications : 


PUBLICATIONS OF FRANCIS DROUET 

1930 A list of algae from Columbia, Missouri. Studies, 5 :3-21. 

1932 A list of algae from Missouri. Bull. Torrey Bot. Club. 59 : 289-300. 

1933 Algal vegetation of the large Ozark springs. Trans. Amer. Micr. Soc., 52 : 83-100. 

1933 Notes on the flora of Columbia, Missouri. Rhodora, 35 : 360-364. 

1934 The grass flora of Columbia, Missouri. Rhodora, 36 ; 415-418. (First author ; Lisle 
Jeffrey) 

1934 New or interesting Myxophyceae from Missouri. Bot. Gaz., 85 :695-701. 

1935 Additional notes on the flora of Columbia, Missouri. Rhodora, 37 :191-196. 

1935 The morphology of Gonyostomum semen from Woods Hole, Massachusetts. Biol, 
Bull., 68 :422-439. (Second author : Aaron Cohen) 

1936 Myxophyceae of the G. Allan Hancock Expedition of 1934, collected by Wm. R. 
Taylor. Hancock Pacific Exped., 3 :15-31. 

1936 Notes on the flora of Columbia, Missouri. HI. Rhodora, 38 :191-195. 

1936 Seis Meses de Estudos Botanicos no Nordeste. Bol. da Inspectoria de Seccas. 5 ; 
3740. 

1937 The Brazilian Myxophyceae. I. Amer. J. Bot., 24 : 598-608. 

1937 Coccomyxa in the United States. Rhodora, 39 : 366. 

1937 Further observations on Gonyostomum semen. Bot. Gaz., 98 :617-618. 

1937 Some Myxophyceae from the Canal Zone. Bull. Torrey Bot. Club., 64 : 599-604. 
1937 A supplement to de Toni’s Sylloge. Rhodora, 39 : 424. 
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1937 Three American OsciUatoriaceae. Rhodora, 39 : 277-280. 

1838 The Brazilian Myxophyceae. II. Amer. J. Bot., 25 : 657-666. 

1938 A flora de Quatro Acudes de Parahyba. Ann. Acad. Brasil. Set., 10 : 90-103. (Other 
authors : Ruth Patrick and Lyman B. Smith) 

1938 Lyngbya sordida (Zanardini) Gomont 1893 v. rosea (Taylor) Drouet comb. nov. 

p. 236 in J. deToni, Diagn. Alg. Nov., I. Myxophyceae, Cent. III. 

1938 Myxophyceae of the Yale North India Expedition collected by G.E. Hutchinson. 

Trans. Amer. Micr. Soc., 57 ; 127-131. 

1938 Notes on Myxophyceae, I-IV. Bull. Toney Bot. Club., 65 : 285-292. 

1938 The OsciUatoriaceae of southern Massachusetts. Rhodora, 40 : 222-241, 255-273. 
1938 Some Myxophyceae from Nantucket Island, Massachusetts. Rhodora, 40 : 74-76. 

1938 Taylor’s Marine Algae. Rhodora, 40 :323 (A review). 

1939 The Cryptogams or non-flowering plants - What they are, and their importance. 
Field Mus. News, 10:4. 

1939 Francis Wolle’s Filamentous Myxophyceae. Field Mus. Nat. Hist., Bot. Sen, 20 : 
17-64. 

1939 The Myxophyceae of Maryland. Field Mus. Nat. Hist., Bot. Sen, 20 :1-14. 

1939 The planktonic freshwater species of Microcystis. Field Mus. Nat. Hist., Bot, Set., 
20 : 67-83. (Second author : W.A. Daily) 

1940 Lyngbya Taylorii Drouet & Strickland sp. nov. Amer. ]. Bot., 27 (8) : 631. 

1941 Intertidal vegetation of North Atlantic coast shown in new exhibit. Field Mus. 
News, 12(10) : 1-2. 

1942 V.J. Chapman’s An introduction to the study of algae. Amer. Midi. Nat., 27 : 
262-272 (A review) 

1942 The filamentous Myxophyceae of Jamaica. Field Mus. Nat. Hist., Bot. Sen, 20 : 
107-122. 

1942 Studies in Myxophyceae. I. FieldMus. Nat. Hist., Bot. Sen, 20 :125-141. 
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Charles W. Reimer 
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CARR, N.G. et WHITTON, B.A., 1982 — The biology of Cyanobacteria. Black- 
well Sclent, publ. Bot. Monogr. 19,1 vol. : 688 pp., relie. 

Ce volume est une nouvelle edition entierement refondue d’un travail prece¬ 
dent, paru en 1973 sous le titre de «The biology of blue-green algae» dans la 
meme collection (Bot. monogr. 9, 676 pp.). 

Cette nouvelle edition groupe 21 chapitres rediges par 29 specialistes diffe- 
rents et ne fait pas double emploi avec le volume de 1973 : elle le complete et le 
met a jour en faisant la synthese des travaux parus dans la derniere decennie. 

Signalons en particulier les chapitres relatifs aux «Inter-reactions des Cyano- 
phycees avec la lumiere (ch. 2); le metabolisme de carbone (ch. 3); les Phos¬ 
phates (ch. 5); les phycobilisomes (ch. 7); evolution et proprietes du genome (ch. 
17); evolution molcculaire (ch. 12); Akinetes (ch. 15); origine et evolution 
geologique des Cyanobacterieso. Ce sont la des chapitres ne figurant pas dans la 
lere edition et qui en dix ans ont pris une grande importance. 

La bibliographie qui comptait 115 pages dans l’edition de 1975, rassemble en 
1982, 104 pages dont une grande partie est relative aux travaux recents. Signa¬ 
lons que ce volume, bien presente, est abondamment illustre et regrettons 
cependant l’absence de chapitre sur la systematique. Nous avons ainsi grace a 
cette nouvelle edition, ou plutot a ce nouveau livre une veritable «somme» de 
toutes les connaissances sur le monde des Cyanophycees (ou si l’on prefere 
des Cyanobacteries). 

P. Bourrelly 

DAGET, P. et GODRON, M., 1982 Analyse frequentielle de l'lcologie des 
especes dans les Communautes. Collection d’Ecologie n° 18, Masson ed., 
Paris : 176 p., 180 F, flexicover. 

Cet ouvrage se propose de faire connaitre un ensemble de methodes originales 
destinees a la caracterisation des conditions de milieu favorables a la vie des 
especes dans les conditions naturelles. Basees sur une approche analytique des 
conditions stationnelles, caracterisees par l’emploi de releves realises selon les 
normes strides et permettant une codification rigoureuse, ces methodes con- 
duisent a mettre en evidence les especes dont la presence est liee aux valeurs 
prises par un ou plusieurs des elements du milieu; ainsi que les valeurs de ces 
elements qui autorisent la presence de chaque espece. 

ll s'agit done d’un document de reference indispensable aussi bien aux etu- 
diants soucieux de maitriser les methodes de 1’ecologie generale qu’aux cher- 
cheurs interesses par tout ce qui concerne l'etude des especes indicatrices, des 
indicateurs biologiques et des determinismes ecologiques. 

Les methodes presentees ont ete mises au point par les chercheurs de l’Ecole 
d’Emberger a Montpellier au cours des vingt demieres annees. Axees sur une 
approche ecologique, elles competent les methodes de la phytosociologie 
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classique de Braun-Blanquet mais sont de plus applicables a de nombreux 
problemes de zoo-ecologie. 

L’ouvrage comporte de nombreux exemples concrets et un tres grand nombre 
d’autres sont cites en reference. Ils se repartissent dans tous les grands biomes, de 
la toundra a la foret tropicale, tout en mettant l’accent sur le biome medi- 
terraneen. 

Pour toutes ces raisons, l’Analyse frequentielle de l’ecologie des especes 
dans la communaute constitue un ouvrage tres interessant. 

E.M. 

ETTL, H., 1983 — Chlorophyta I, Phytomonadina. Siisswasserflora von Mitte- 

leuropa, Bd 9, 1 vol. rel. 807 pp. + XIV; 1120 fig., relie, Gustav Fisher Verlag. 

Voici le cinquieme volume de la nouvelle edition de la Siisswasserflora (2 
volumes sur les Xanthophycees, 2 volumes sur les Ptcridophytes et les Antho- 
phytes sont parus depuis 1978). Sous le titre commode Phytomonadines sont 
rassemblies les Prasinophyceae de l’ordre des Polyblephariales, Halosphaerales, 
Tetraselmidales, les Chlorophyceae : ordre des Dunaliellales, les Chlamydophy- 
ceae : ordres des Chlamydomonales et des Volvocales. Ce volume est un livre 
de determination tres bien fait avec de nombreuses clefs permettant de deter¬ 
miner families, genres et especes d’une maniere relativement aisee. Pour chaque 
espece nous trouvons la diagnose, la synonymie, la repartition geographique 
avec quelques renseignements ecologiques et une excellente illustration souvent 
originale. L’ensemble groupe 92 genres. Pour le seul genre : Chlamydomonas 
421 especes sont signalees et decrites. 

Une seule petite critique, l’auteur n’a pas consultc le travail de SILVA (1980, 
Regnum vegetabile, 103) et de ce fait certains noms de famille ne sont pas en 
accord avec le code de nomenclature botanique. Ainsi par exemple, la famille 
des Pedinomonadaceae doit porter le nom de Nephroselmidaceae. 

Tel qu’il est ce livre est un instrument de travail indispensable aux algologues 
et nous souhaitons vivement que ETTL poursuive la publication de cette nou¬ 
velle Siisswasserflora : c’est la une ceuvre utile qui rend service a tous. 

P. Bourrelly 

FRONTIER, S. ed., 1983 — Strategies d’echantillonnage en £cologie. Collection 

d’Ecologie n° 17, Masson ed., Paris : 497 p., flexicover. 

Cet ouvrage, publie sous la direction de S. Frontier doit etre considere par 
chaque chercheur, et plus particulierement par les chercheurs debutants, comme 
un investissement particulierement important. En effet, il leur permettra d’eviter 
la chausse-trappe frequente dans de nombreuses recherches : l'inadequation 
entre le plan d’echantillonnage et le probleme scientifique a resoudre. C’est 
en effet frequemment que tel ou tel chercheur s’apergoit, apres plusieurs mois 
passes sur le terrain a collecter des donnees de plus en plus nombreuses et de 
plus en plus complexes, qu’une partie de ces donnees est pratiquement inutili- 
sable parce qu’elles n’ont pas ete realisees selon un plan d’echantillonnage 
reflechis et precis. 
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Dans ce livre, Frontier insiste sur la necessite de definir, par avance, le but de 
l’dtude, ses contraintes et l’appareil mathcmatique qui permettra de traiter les 
donnees. Ce traite des tactiques de l'echantillonnage comporte deux grandes 
parties dont je citerai les chapitres qui sont autant d’exemples demontrant 
les multiples qualites de ce travail redige par Frontier et par 19 co-auteurs : 

1) Theorie d'echantillonnage ecologique : choix et contraintes; techniques 
de sondage; echantillonnage et traitement des donnees; traitements des signaux 
quantitatifs et implications dans l’echantillonnage. 

2) Analyse de cas concrets : Lymantria dispar (chenille defoliatrice) en su- 
beraie marocaine; phytoplancton lacustre; peuplements de poissons en migra¬ 
tion; benthos marin; etude d’impact en milieu marin; echantillonnage et traite¬ 
ment des donnees; echantillonnage en continu en oceanographie; gestion des 
stocks halieutiques; echantillonnage de la diversite specifique; echantillonnage 
en fonction d’une modelisation. 

En conclusion, un veritable traite de l’echantillonnage qui apparait comme un 
des livres actuellement les plus indispensables aux chercheurs en ecologie. 

M. Ricard 

GNA1GER, E. et FORSTNER, H. eds., 1983 - Polarographic oxygen sensors- 

Aquatic and physiological applications. Springer Verlag, 370 p., 142 fig., relie. 

Ce livre s’interesse aux applications aquatiques et physiologiques des capteurs 
polarographiques d’oxygene, au sens le plus large de ses applications. Il peut 
servir a la fois d'introduction a la connaissance de ces capteurs pour l’etudiant 
et de compilation d’informations detaillees directement utilisables par les specia- 
listes. La presentation de diverses methodes de controle et d’analyse d’environ- 
nements aquatiques varies et de processus physiologiques divers, permet de 
resoudre certains des multiples problemes rencontres par le specialiste, tant en 
laboratoire que sur le terrain. Parallelement, grace aux donnees experimentales 
acquises. des notions de bio-energetique sont abordees au travers des echanges 
respiratoires d’oxygene et des mecanismes physiologiques concernes. 

Partant de ces idees de bases, exposces lors du seminaire qui s’est tenu a 
l’Institut de Zoophysiologie de l’Universite d’Innsbruck en 1981, a ete elabore 
un ouvrage traitant a la fois des aspects theoriques et appliques des capteurs 
polarographiques. Il comporte trois parties qui traitent successivement des 
principes d’elaboration et de realisation des capteurs. des applications en labora¬ 
toire et des utilisations sur le terrain. Pour ce qui concerne plus particulierement 
les algologues, les limnologistes et les ecologistes, citons plus particulierement 
les quatre chapitres suivants : mesure simultanee en laboratoire de devolution 
de l’oxygene et de la migration des chloroplastes dans une cellule d’Acetabularia; 
mesure in situ des profils d’oxygenes dans un lac et dans des sediments; m£- 
thodes de mesure des taux de respiration des communautes benthiques; mesure 
in situ du metabolisme de communautes littorales marines. Ces divers articles 
sont completes par 5 appendices decrivant diverses methodes de concentrations 
et de consommations d’oxygene, accompagnees de tables recapitulatives. 

En conclusion, un livre interessant, d’un abord parfois austere, parce que 
tres technique, mais apportant un grand nombre d’informations utiles ou indis- 
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sables a de nombreux chercheurs, 

M. Ricard 

LAMOTTE, M. et BOURLIERE, F., 1983 - Problemes dTcologie : Ecosystemes 

limniques. Structure et fonctionnement des ecosystemes limniques. Ed. 

scientifiques Masson, Paris : 254 p., 92 fig., 49 tabl., flexicover, 225 F. 

Cet ouvrage, d’un peu plus de 250 pages, constitue une synthese des rcsultats 
de travaux effectues par des equipes d’hydrobiologistes franqais. Cinq ecosys¬ 
temes differents sont ainsi etudies. En premier lieu, le lac Pavin, lac de cratere 
profond du Massif Central dont le plancton fait l’objet d’une etude tres complete 
au point de vue biomasse, evolution saisonniere, metabolisme et production. 
L’etude des composantes de l’ecosysteme autresque le plancton n’est pas abordee 
dans cette partie qui comporte 49 pages. Vient ensuite, en 28 pages, l’analyse 
d’un ecosysteme lacustre de haute montagne, le lac de Port Bielh dans les Pyre¬ 
nees, puis celle d’un torrent d’altitude de la meme region, l’Estaragne, exempt de 
populations de poissons mais peuple par une communaute benthique riche et 
diversifiee (30 pages). L’etude d’un lac de sabliere peu profond de la region 
parisienne, le lac de Creteil, est ensuite aborde sur 45 pages dans lesquelles les 
composants du cycle biologique depuis la flore bacterienne jusqu’aux poissons 
sont decrits ainsi que leur dynamique saisonniere. Enfin, un lac tropical peu 
profond sous climat semi-aride, le lac Tchad, est etudie sous les aspects, descrip¬ 
tion des communautes cxistantes. biomasse et production (80 pages). Une 
comparaison entre le fonctionnement des ecosystemes aquatiques et terrestres 
termine le livre. 

Cet ouvrage, qui est un exemple des resultats obtenus par un travail d’equipe 
sur des milieux bien definis, s’adresse a tous les chercheurs et enseignants inte- 
resses par le fonctionnement des ecosystemes d’eau douce. 

A. litis 

Manual Taxonomico del Fitoplancton de aguas continentales con especial 

referenda al fitoplancton de Chile. 1982. Univ. Concepcion , Chili, 5 volumes. 

1. - Cyanophyceae par PARRA, O.O.; GONZALES, M.; DELLAROSSA, V.; 
RIVERA, P. et ORELLANA, M. 70 pp. 174 fig., 1982, avec 18 genres et 123 
taxons. 

2. — Chrysophyceae - Xanthophyceae, memes auteurs: 82 pp., 155 fig., 1982, 
14 genres de Chrysophycees, 72 taxons; 23 genres de Xanthophycees et 63 
taxons. 

3. - Cryptophyceae, Dinophyceae, Euglenophyceae, memes auteurs, 99 pp., 
251 fig.. 1982, 6 genres et 20 taxons de Cryptophycees; 7 genres et 31 taxons 
de Dinophycees; 15 genres et 103 taxons d’Euglenophycees. 

4. - Bacillariophyceae : memes auteurs, 97 pp., 239 fig., 1982, avec 25 
genres et 202 taxons. 

5. — Chlorophyceae, I Volvocales, Tetrasporales, Chlorococcales, et Ulo- 
thricales : PARRA. O.O.; GONZALES, M. et DELLAROSSA, V., 151 pp., 
428 fig. 1983 avec 76 genres et 305 taxons. 
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Cet ensemble groupe done 185 genres et 919 taxons. Il sera complete par un 
dernier volume sur les Zygnematales. Tous ces volumes ont un meme plan : 
caracteristiques generales, genres planctoniques etudies, classification et syste- 
matique des genres; caracteres morphologiques d’importance taxonomique, 
glossaire, bibliographie taxonomique, clef de determination des genres plancto¬ 
niques, diagnose des genres et especes planctoniques du Chili, Bibliographie 
sur le Chili, planche et index. L’illustration groupee en 88 planches forme un 
ensemble de 1247 figures. 

Nous avons done la un ensemble fort interessant qui groupe toutesles algues 
planctoniques (au sens large) connues du Chili, ouvrage qui rendra service a 
tous ceux qui ytudient le phytoplancton des eaux douces. 

P. Bourrelly 

MARGULIS, L., 1981 - Symbiosis in cell Evolution, life and its environment 

on the early earth. W. H. Freeman and Co, San Francisco, 419 pp. 

Pour l'auteur la symbiose est le grand moteur de Involution des organismes, 
principe expliquant le lent cheminement qui de la «soupe prebiotique», d’ori- 
gine purement physico-chimique, conduit aux Bacteries, aux Cyanophycees, aux 
Protistes et enfin aux plantes et animaux actuels. Ce livre, tres bien documente : 
plus de 1000 references bibliographiques (cependant les travaux de ROBERT¬ 
SON, CHADEFAUD, BOUREAU, CASPER ne sont pas cites) est illustre par 
100 figures et 59 tableaux. 

II s’appuie sur la classification de WHITTAKER (1959) divisant le monde 
vivant en 5 regnes : Monera (= Procaryotes), Protoctista (Protistes avec les 
Algues et les Champignons inferieurs), Fungi, Animalia etPlantae.. ^argumenta¬ 
tion de l’auteur est tres habile et s’appuie sur la geologie, devolution de l’atmo- 
sphere et son enrichissement en oxygene, pour passer de l’anaerobiose primitive 
a la vie aerobie, et elle insiste avec raison sur l’importance de la photosynthese. 

La presence d’acides nucleiques (A.D.N. et A.R.N.) dans les mitochondries 
et les plastes, acides differents de ceux du noyau, est un des fondements de 
l’hypothese de l’origine symbiotique de ces organites. 

Les flagelles bacteriens dypourvus de tubules sont nettement differents des 
flagelles & tubules du type 9 + 2 qui sont regie chez les Eucaryotes et sont 
inconnus chez les Procaryotes. 

Pour eviter toute confusion, l’auteur nomme ces flagelles a complexe tubu- 
laire : Undulipode. L’origine doit etre recherchee chez les Spirochetes du genre 
Pillotina, commensaux des Termites, qui sont les seuls procaryotes possedant 
des tubules dans leur cytoplasme. 

Ces Undulipodes permettront, par les tubules de leurs blepharoplastes, la 
formation des centrioles, du fuseau et done la possibility d’une mitose nucleaire. 
On peut done dire, en resumant tres schematiquement, qu’un procaryote captu- 
rera a la fois des bacteries aerobies (du type Paracoccus denitrificans par exem- 
ple) qui lui serviront de mitochondries et des Spirochetes qui assureront la 
mobilite et la mitose : ce sera alors un protiste animal. Pour donner un phyto- 
flagelle, notre protiste devra capturer de plus une Cyanophycee cocco'ide (ou 
un Prochloron). 
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Comme on le voit il s’agit d’une hypothese ingenieuse et admirablement 
bien etayee par des exemples bien choisis. 

Il reste pour nous quelques points inexpliques : ainsi Papparition de la mem¬ 
brane nucleaire, celle des thylacoides, celle de la membrane plastidiale posent 
des problemes difficiles a resoudre. 

En conclusion un livre extremement interessant, ecrit avec passion, en faveur 
de la theorie symbiotique, livre qui emportera l’adhesion de nombreux biolo- 
gistes, mais attention, il s’agit d’une theorie, seduisante certes, mais seulement 
theorie. 

P. Bourrelly 

MARGUL1S, L. et SCHWARTZ, K.V., 1981 - Five Kingdoms, an illsutrated 

guide to the phyla of life on earth. W.H. Freeman and Co., San Francisco, 

1 vol. : 338 pp., relie. 

Les auteurs precisent dans leur preface que ce livre est un catalogue montrant 
la diversite du monde vivant. Ils presentent 89 phyla repartis en 5 regnes selon 
la classification de WHITTAKER, R.H. (1959, Quart. Rev. Biol. 34) et de 
WHITTAKER, R.H. et MARGUL1S, L. (1978, BioSystems. 10). 

Ces 5 regnes sont : 1) Monera (Procaryotes) avec 16 phyla; 2) Protoctista 
(protistes, algues et quelques champignons inferieurs) : 27 phyla; 3) Fungi avec 
5 phyla; 4) Animalia : 32 phyla et 5) Plantae : 9 phyla. 

Pour chaque phylum nous trouvons le plus souvent une page de texte sur 
deux colonnes et une page d’illustrations. Ainsi pour les Dinoflagellata nous 
avons p. 74, en tete de page la liste alphabetique des noms de 14 genres repre- 
sentatifs du groupe, puis une presentation des caracteristiques des Dinoflagelles 
et trois figures : une photographic en microscopie a balayage d’un Conyaulax 
et un schema de l’aspect exterieur avec la tabulation et les deux flagelles. Enfin 
une coupe, faite d’apres l’etude en microscopie electronique, montre l’organisa- 
tion interne. De plus cette page 75 est surmontee d’une petite cartouche sym- 
bolisant le biotope planctonique marin ou vit le Gonyaulax. 

Ce modele de presentation sera repris pour les 89 phyla etudies. La biblio¬ 
graphic, tres succinte, est reportee a la fin de l’etude de chacun des regnes. 
Nous trouvons ensuite en appendice : une liste des genres signales avec indication 
du phylum auquel ils appartiennent et leurs noms vulgaires. Enfin le volume se 
termine par un glossaire tres complet et un index general. 

Nous formulerons quelques petites critiques : les auteurs introduisent parfois 
les noms nouveaux, tres parlants, mais inutiles : ainsi Chloroxybacteria pour le 
genre Prochloron ou Gamophyta pour les Zygophycees (= Conjugatophycees). 

Signalons aussi quelques petites erreurs : Botryococcus place parmi les Xan- 
thophycees et non les Chlorophytes, Raphidomonas a c6te de Gonyostomum 
dont il est synonyme. Gonyostomum figure a la fois dans les Chrysophyta 
p. 78 (qui sont les Chrysophyceae) et dans les Xanthophyta (p. 90). Nephro- 
selmis (p. 84) range dans les Cryptophyta serait mieux parmi les Chlorophyta, 
Prasinophyceae. De meme Chlorarachnion et Chrysarachnion se sont pas a leur 
place dans les Rhizopoda (p. 76). Ces lege res erreurs n’enlevent rien de l’interet 
de ce livre et il faut remercier vivement les auteurs d’avoir reussi, en si peu de 
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pages, a nous donner un excellent aperqu de la diversite et de la richesse du 
monde vivant. 

C’est un ouvrage tres serieux, un guide bien documente dont presentation 
et illustration sont particulierement soignees et que les algologues consulteront 
done avec interet et profit. 

P. Bourrelly 

NAVARRO, J.N., 1982 — Marine diatoms associated with mangrove prop roots 
in the Indian river, Florida, USA. Bibliotheca Phycologica, Bd 61, Cramer 
ed. : 151 p., 37 pi., flexicover, 50 DM. 

Cet ouvrage decrit la flore des diatomees epiphytes recoltees sur les racines 
echasses des paletuviers de l’Indian river, un estuaire articifiel de la coteAtlan- 
tique de la Floride. Les diatomees ont ete recoltees pendant 1 an, de juin 1980 
a juin 1981, a deux stations de l’Indian river et a trois niveaux d’immersions des 
racines; simultanement, ont ete realisees des mesures de temperature et de sali- 
nite. L’etude de ces prelevements a permis de mettre en evidence la presence de 
226 taxons appartenant a 60 genres, parmi lesquels Mastogloia, Navicula et 
Nitzschia etaient les plus representes. Parmi ces 226 taxons, 12 sont signales 
pour la premiere fois aux USA; par ailleurs, une nouvelle combinaison est creee : 
Delphineis suriretta var. australis (Petit) Navarro. 

Du point de vue systematique et floristique, cet ouvrage est excellent et 
est parfaitement a jour de la nomenclature actuelle; par contre, les ecologistes, 
et plus particulierement ceux travaillant sur la mangrove, auraient certainement 
aime avoir plus d’informations sur les conditions environnementales et sur la 
flore associee a ces daitomees, sur les racines de paletuviers dont on sait que cer- 
taines excretent des substances inhibant la croissance du phytoplancton et du 
phytobenthos. Ce dernier point mis 4 part, l’ouvrage de J.N. Navarro est extre- 
mement interessant. 

M. Ricard 

NEUHAUS, G. et KIERMAYER, O., 1981 — Formation and distribution of 
Cell wall pores in Desmids. Cytomorphogenesis in Plants. Cell. Biol. Mono¬ 
graphs, 8 : 217-228. 

NEUHAUS, G. et KIERMAYER, O., 1982 — Rastee-elektronen mikroskopische 
Untersuchungen an Desmidiaceen : die Poren und ihre Verteilungsmuster. 

Nova Hedivigia 36 : 499-568. 

Dans ces deux articles les auteurs donnent une analyse tres poussee de l’infra- 
structure des pores chez les Desmidiees et precise leur repartition. 

Ils distinguent 6 types differents de pores en microscopie electronique a 
transmission et a balayage. 

Les especes etudiees appartiennent aux genres : Closterium, Euastrum,, 
Cosmarium, Staurastrum, Tetmemorus, Pleurotaenium, Xanthidium, Micraste- 
rias, et Desmidium. 

Dans la note de 1982, nous avons 67 microphotographies en microscopie a 
balayage fort demonstratives. 
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Remarquons cependant que le travail de base sur «l’ultrastructure de la paroi 
cellulaire des Desmidiees au microscope electronique a balayage» de COUTE 
et TELL (1981, Beih. Nov. Hedwigia, 68 : 228 p. dont 102 planches) n’est 
pas cite dans la bibliographic (voir notre analyse : Cryptogamie-Algologie 1982, 
3 (1) : 83). C’est dommage car le travail de NEUHAUS et KIERMAYER, com¬ 
plete l’etude plus generale de COUTE et TELL. 

P. Bourrelly 

STARMACH, K., 1983 - Euglenophyta. Flora slodkowodna Polski. Tome 3 : 

594 pp. 

L’auteur poursuit avec acharnement la publication de la flore des eaux douces 
polonaises et ce volume 6st le 14eme de la serie. 

Dans le domaine des algues il lui reste a publier 2 volumes sur les Chlorophy- 
cees et sur les Zygophycees. 

Ce volume donne la description (en polonais) de toutes les especes connues 
d’Eugleniens, sauf les formes parasites decrites par MICHAJLOW et son ecole. 
Nous y trouvons 39 genres et 914 especes dont 287 sp. de Trachelomonas (143 
sp. de Phacus, 115 sp. d ’Euglena, 59 sp. de Petalomonas, 52 sp. de Strombo 
monos. 

Pour tous ces taxons, la diagnose est accompagnee de figures, soit un en¬ 
semble de 1412 figures. 

Une bibliographie tres complete et un index alphabetique des taxons etudies 
terminent ce volume. 

Ce livre, comme les precedents, est un ouvrage de Systematique fondamental, 
et malgre les difficultes de langue, est une excellent outil de travail indispensable 
aux algologues systematiciens. 

P. Bourrelly 

SUNDERMAN J. et LENZ W., 1983 — North sea dynamics. Springer Verlag : 
593 p., 261 fig., relie, cartonne, 98 DM. 

Ce volume renferme la plupart des compte-rendus du symposium qui s’est 
tenu a Hambourg, en septembre 1981, sur la dynamique de la mer du Nord. 
Les objectifs de ce symposium etaient les suivants : rassembler le plus grand 
nombre de chercheurs travaillant sur la mer du Nord en essayant de supprimer 
l’obstacle des disciplines et des pays, afin de discuter les principaux problemes 
et les grands axes de recherche en liaison avec la mer du Nord. Ainsi, cote-4- 
c6te, siegerent des physiciens, des biologistes et des geologues. 

L’ouvrage se divise en cinq parties : 

— Introduction : historique de la recherche internationale en mer du Nord; 

— Courants et echanges; 

— Vagues et houles; 

— Transport de mouvement, d’energie et de matiere; 

— Ecosystemes. 

Bien que les quatre premiers chapitres soient extremement interessants, 
nous nous interesserons plus particulierement au cinquieme qui traite principa- 
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lement du phytoplancton et des echanges metaboliques en mer du Nord. Nous 
citerons notamment : surveillance aerienne de la distribution spatio-temporelle 
du phytoplancton durant la campagne Flex 76; relargage de substances orga- 
niques dissoutes au cours de blooms de phytoplancton; comparaison entre 
populations naturelles de phytoplancton et populations en bassins; facteurs 
biotiques influenqant la succession des especes de diatomees au cours de Flex 
76; amas de phytoplancton au cours de blooms dans divers bassins de la mer 
du Nord; composition du film naturel superficiel en mer du Nord. 

Ces divers titres ne sont destines qu’a donner un echantillonnage, incomplet, 
des divers sujets abordes au long des 190 pages qui composent ce chapitre. 
Cet ouvrage est done tres interessant, particulierement pour ceux s’interessant 
au phytoplancton et a tout l’environnement physico-chimique, courantologique 
et metabolique qui est expose tout au long de «North Sea Dynamics)). 

M. Ricard 

KOMAREK, J. et FOTT, B., 1983 — Chlorophyceae (Griinalgen). Ordnung: 

Chlorococcales in Das Phytoplankton des Siisswassers de G. HUBER-PESTA- 

LOZZ1,1 vol. rel. 1044 pp. Schweizerbart’sche Verlag, Stuttgart, 298 DM. 

Ce volume consacre a la systematique des Chlorococcales avait ete commence 
des 1972 par le Prof. FOTT d6 Prague et en 1976, a la mort de ce dernier, 
KOMAREK a repris 1’ouvrage et l’a mene a bonne fin. Il s’agit non pas d’une 
banale compilation mais d’une synthese originale et tres complete sur ce groupe 
de Chlorophycees. Apres une trentaine de pages de generalites l’auteur presente 
la systematique de cet ordre ou il reconnait 15 families : 

Chlorococcaceae (14 genres, 8 especes), Palmellaceae (45 gen., 190 sp.), 
Chlorochrytriaceae (8 gen., 235 sp.); Dicranochaetaceae (1 gen., 4 sp.), Chara- 
ciaceae (19 gen., 69 sp.), Treubariaceae (7 gen., 22 sp.), Golenkiniaceae (4 gen., 

9 sp.), Hydrodictyaceae (4 gen., 29 sp.), Micractiniaceae (5 gen., 19 sp.), Botryo- 
coccaceae (13 gen., 37 sp.), Radiococcaceae (24 gen., 76 sp.), Oocystaceae 
(33 gen., 141 sp.), Chlorellaceae (38 gen., 190 sp.), Coelastraceae (6 gen., 31 
sp.), et Scenedesmaceae (29 gen. et 230 sp.). 

Soit un ensemble d’environ 250 genres et plus d’un millier d’especes. Pour 
chaque famille et pour chaque genre nous trouvons en plus de la diagnose, 
une clef de determination qui conduit a l'espece. 

Pour chaque figure, avec la description, la synonymie, et l’indication du 
biotope ou vit cette espece ainsi que la repartition geographique. Une abondante 
illustration groupee en 253 planches pour chaque espece, une ou plusieurs 
figures. 

La bibliographie, tres complete, occupe 50 pages. Il faudrait peut-etre modi¬ 
fier quelque peu les noms de families en suivant le memoire de SILVA, P.C., 
1980, Names of classes and families of living algae ( Regn. Veget. 103 :156 pp.) 
et donner ainsi le nom prioritaire de Endosphaeraceae (Klebs) Artari, 1892, 

4 la famille Chlorochytriadaceae (G.S. West) Setchell et Gardner 1920. 

A mon avis, la place des «Chlorosarcinoideae» n’est pas dans les Chloro¬ 
coccales, il me semble qu’il faut suivre HERNDON et conserver un ordre des 
Chlorosarcinales. De meme la place systematique de Ducellaria est encore mil 


242 


OUVRAGES RECUS POUR ANALYSE 


connue, mais il ne s’agit certainement pas de Chlorococcales. 

Malgre ces critiques mineures, le livre de KOMAREK est vraiment remar- 
quable et il faut remercier l’auteur de nous avoir donne une synthese qui per- 
mettra de maniere relativement aisee, la determination systematique des Chloro¬ 
coccales. 

Un livre fondamental qui prendra place parmi les grands classiques de l’Algo- 
logie d’eau douce. 

P. Bourrelly 

PREISIG, H.R. et HIBBERD, D.J., 1982-1983 - Ultrastructure and taxonomy 

of Parapbysotnonas (Chrysophyceae) and related genera 2-3. Nord. J. Bot. 

2 : 601-638 (1982); et d° 3 : 695-723 (1983). 

Nous avions signale ( Cryptogamie , Algologie, 3 (3), 1982 : 260-261) la 
premiere partie de ce travail. Nous avons maintenant, avec les parties 2 et 3 la 
fin de cette interessante etude. 

Dans le n° 2 nous trouvons la revision des Paraphysomonas d’eau douce : 
20 especes dont 11 nouvelles. Leur systematique est fondee sur l’ultrastructure 
des ecailles siliceuses en microscopie electronique . Dans la 3e partie est decrit 
le nov. gen. Polylepidomonas qui est plastidie, mais qui ne possede qu’un seul 
type d’ecailles plates, perforees. Ce genre differe de Chromophysomonas par 
l’absence d’un deuxieme type d’ecailles epineuses. 

Les auteurs detachent de la famille des Mallomonadaceae les genres Chryso- 
phaerella, Chromophysomonas, Polylepidomonas, et Paraphysomonas pour 
reunir ces 4 genres dans la nov. fam. des Paraphysomonadaceae. 

D’excellentes images d’ultrastructure completent ce beau travail. 

P. Bourrelly 
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